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DESACCORD
AU CONSEIL

DES MINISTRES

C'est au sujet des articles 70 et
de la loi de Rnances sur les

congrégations que le conRit
t'est affirmé. On peut espérer
que les efforts de conciliation,
faits dans l'après-midi et la
soirée d'hier, permettront au
conseil de cabinet d'aujourd'hui
et au conseil des ministres de
demain d'aboutir à une formule
transactionnelle. Sinon une crise
ministérielle pourrait s'ouvrir

Une note communiquée hier, à
l'issue du conseil des ministres, dit
que la séance tout entière a été
consacrée à l'examen du problème
des dettes interalliées. Cette note ne
fait aucune allusion à une discussion
d'une importance extrême qui s'est
produite, en fin du conseil, sur les
articles 70 et 71 de la loi de finances
relatifs à la dévoluti'on des biens
cultuels et à l'autorisation de cer-
taines congrégations missionnaires.
Une précédenle délibération gou-
vernementale avait été. on le sait,
consacrée aux articles en question,
que la grande majorité des gauches
de la Chambre semblait vouloir écar-
ter. Et il avait été décidé que toute
liberté serait laissée à la Chambre,
un ministre devant se contenter- d'ex-
poser les railsons qui avaient amené
le cabinet à introduire les disposi-
tions litigieuses dans la loi de finan-
ces.

Pour tout le monde, il n'y avait
point de doute les articles seraient
disjoints du budget des recettes pour
faire l'objet d'un débat spécial à
l'issue duquel les membres du gou-
vernement la question de confiance
ne devant pas être posée vote-
raitent pour ou contre, selon la doc-
trine du parti auquel ils appartien-
nent.

Mais, depuis la délibération que
nous venons de rappeler, une polé-
mique de presse assez vive s'est
engagée, entre les partis de gauche
et d'extrême gauche, d'une part, et
les partis modérés, d'autre part. Les
premiers soutenant qu'ils ne pour-
raient accepter le vote de disposi-
tions considérécs par tous les parti-
sans des lois laïqûes comme devant
porter une atteinte à celles-cü Les
seconds répliquant qu'il s'agissait, en
l'espèce, de sanctionner ofücielle-
ment des autorisations données, dans
le passé, par des gouvernements de
gauche. Un certain malaise en était
résulté dans les milieux politiques,
que sont venus accentuer les inci-
dents de Pons et du conseill muni-
cipal de Lyon, et aussi les votes émis
par les fédérations départementales
radicales socialistes à la veille du
congrès d'Angers, lequel doit s'ou-
vrit samedi! prochain.

La plupart'des fédérations se sont
prononcées catégoriquement pour le
rejet des articles 70 et 71, conformant
leur attitude à celle du président du
comité exécutif, M. Daladier, qui,
dans son discours de Pons, s'est élevé
avec force contre les dispositions
présentées par le ministère d'union
nationale.

La situation des ministres radicaux
socialistes devenait, dans ces condi-
tions, extrêmement délicate. C'est
pourquoi ils ont tenu à provoquer,
hier, une nouvelle délibération.

Celle-ci a été très animée. Et, si
les positions prises par plusieurs
membres du cabinet ne devaient pas
être modifiées aujourd'hui ou de-
main, une crise ministérielle se pro-
duirait très certainement. Mais la
nuit porte conseil, dit-on, et les mi-
nistres auront deux nuits pour réflé-
chir et essayer de trouver un ac-
cord. Il y aura, en effet, un conseil
de cabinet ce matin et un conseil des
ministres demain. Des efforts seront
tentés de part et d'autre, nul ne
voudrait en douter, car, au-dessus
des partis, des doctrines qui s'op-
posent, i!1 y a l'intérêt national.

Une crise, dans les circonstances
actuelles, compromettraitgravement
l'oeuvre de redressement financier
commencée en juillet 1926 par
M. Poincaré et les hommes venus
de tous les points de l'horizon poli-
tilque qui ont répondu à son appel
et qui ont contribué, par leur abné-
gation volontaire et leur collabora-
tion loyale et étroite, aux résultats
féconds que le président du Conseil
mettait une fois de plus, en lumière,
dimanche dernier, dans son discours
de Caen.

L'accord se ferait volontiers,
croyons-nous savoir, sur farti'cle 70,
ayant pour but la remise à des asso-

La ligne Nice-Coni a été inaugurée hier
par les ministres de Travaux publics de France et d'Italie

(Voir à la troisième page.)

Le viaduc de la Bevera

DEUX INSTANTANES
PRIS A L'ISSUE DU CONSEIL

M. Albert Sarraut (en haut) et M. Léon
Perrier qui, te bras en écharpe et souffrant
encore de la grave blessure qu'il a reçue
récemmeat dan.s un accident d'automobile, a
repris dès nier- matin, la direction du mi-
nistèrè de.s Colonies en assistant au conseil
des ministres.

citations qui se sont soumises à la
loi des biens non dévolus, lesquels
représentent une vingtaine de mil-
lions. Il n'en va pas de même de l'ar-
ticle 71, autorisant, sans les désigner,
les congrégations missionnaires.

On connaît la position de M. Poin-
caré. C'est à la demande de M. Briand
qu'il a introduit cet article et celui
qui le précède dans la loi de finan-
ces, après accord avec le ministre de
l'Inférieur. M. Herriot se serait, au
conseil des ministres d'hier, déclaré
hostile à l'intervention officielle d'un
ministre à la tribune pour soutenir
ou exposer simplement lesdits arti-
cles-

Certains républicains de gauche,
parmi ceux qui n'ont cessé d'accor-
der loyalement leur confiance au
cabinet d'union nationale et sont les
plus résolus à la lui conserver, re-
doutent que les termes généraux
dans lesquels est conçu l'article 71
n'ouvrent « la voie à maintes congré-
gations qui n'hésiteraient peut-être
pas à prendre abusivement le masque
de missionnaires pour se faire auto-
riser ». Ils estiment qu'une modi-
fication pourrait être apportée au
texte gouvernemental, consitstant à
limiter nominativement les missions
à autoriser. Ces missions sont, à
peu près, exclusivement celles qui
déjà, en 1922, ont fait l'objet de cinq
projets de lois rapportés favorable-
ment par Maurice Barrès, mais sur
lesquels le Parlement n'a pas eu le
loisir de se prononcer.

Trois hypothèses sont donc à envi-
sager ce matin au moment où le
conseil de cabinet, sollicité par M.
Herriot et que présikiera M. Poincaré,
va être appelé fi, fixer l'attitude défi-
nitive du gouvernement

Maintien pur et simple des
articles soumis à la Chambre

2° Disjonction des textes contro-
versés

3° Maintien sans modification de
l'article 70 modification de l'arti-
cle 71.

La crise ministérielle serait évi-
tée, nous croyons pouvoir l'affirmer,
dans le cas où la seconde ou la troi^
sième hypothèse deviendrait réalité.
Mai!s si la majorité du conseil se
ralliait à la première, il est hors de
doute que le cabinet d'union natio-
nale, constitué au moment où le pays
était, selon le mot de M. Poincaré, au
bord de l'abîme, cesserait d'exister.

Charles Morice.

Mort de M. Robert Lansing

Washington, 30 octobre (dép. Havas.)
On annonce la mort de M. Robert Lan-

sang, ancien secrétaire d'Etat de juin
il» la à février 1920, et qui fut le princi-
pal conseiller du président Wilson.

LE RÈGLEMENT DES REPARATIONS [

M. von Hoesch
a remis hier
à M. Briand

les suggestions
du Reich

Ces propositions visent surtout
la constitution du comité
d'experts financiers que Ber-
lin voudrait « indépendants

de leurs gouvernements

Comme nous l'avons laissé prévoir,
M. von Hoesch, ambassadeur d'Alle-
magne, a fait hier, au nom de son
gouvernement, auprès de M. Briand.
la démarche qui ouvre officiellement
la négociation en vue du règlement
définitif des réparations.

Cette importante entrevue, qui a
eu lieu au.Quai d'Orsay, à 5 h. 30 de
l'après-midi, s'est prolongée pendant
une vingtaine de minutes.

Une démarche analogue a été ou
sera faite sans retard par les repré-
sentants de l'Allemagne à Londres,
Rome, Bruxelles et Tokio.

Au ministère des Affaires étran-
gères, rien n'a transpiré des sujets
abordés par M. von Hoesch et l'on
s'est même refusé à préciser si son
entretien avec M. Briand a été accom-
pagné de la remise d'une note ver-
bale. Mais les informations parve-
nues de Berlin dans la soirée men-
tionnent bien l'existence d'un aide-
mémoire.

Malgré tant de mystère, il est aisé
de deviner que le gouvernement du
Reich s'est, pour cette fois, borné à
prendre contact et à demander l'avis
des gouvernements intéressés sur la',

composition de la commission finan-
cière prévue par la décüsion de
Genève du 16 septembre, sur ses
attributions, ainsi que sur le lieu et
la date de sa réunion. C'est à son
corps défendant que le gouvernement.
de Berlin a pris, on le sait, cette
initiative et il était de son intérêt
évident de ne point s'avancer davan-

Cependant, il est un point sur le-
quel la démarche allemande paratt
avoir pris position, et c'est sur l'op-
portunité qu'il y aurait à forme: le
comité financier avec des experts
indépenàants des gouvernements.
Visiblement, Berlin s'inspire du
souvenir du comité Dawes, qu'un
Américain présida et où Wall
Street joua, on s'en souvient, un
rôle décisif. -Est,ce l'espoir de voir
un expert américain projEter de
nouveau son ombre tutélaire sur le
comité de revision du plan Dawes
qui pousse l'Allemagne à insister si
particulièrement sur l'indépendance
des txDerts ?

Quoi qu'il en soit, la question,
examinée de près, paraît assez oi-
seuse, car une personnalité finan-
cière, même tout à fait indépen-,
dante, ne pourrait, en l'occurrence,
se placer qu'au point de vue natio-
nal, c'est-à-dire partager les vues
générales du gouvernement qui l'a
désignée, et travailler en contact
avec lui. Le nom du D' Schacht,
directeur de la Reichsbank, a été
prononcé pour représenter les inté-
rêts allemands au comité financier.
Eh bien, que voyons-nous ? Avant
même que celui-ci ait pris nais-
sance, le D' Schacht se rend à Wies-
baden et confère avec M. Strese-
mann.

En cette affaire, des situations
politiques de la plus haute impor-
tance se trouveront indissolublement
liées aux solutions financières. Il sera
par conséquent tout à fait inévitable
et normal que les experts prennent
conseil des gouvernements et réci-
proquement. Il s'agit, en efi'et, non
plus de créer un organisme pour
récupérer la dette allemande, mais
de fixer le montant même de cette
dette et de régler pour toujours et
sans appel tout l'ensemble du pro-
blème des réparations.

L'opération s e r a d'importance.
Aussi importe-t-il de ne s'y enga-
ger qu'à bon escitent et à pas comp-
tés.

Le gouvernement français se trou-
vant maintenant en possession des
suggestions allemandes va donc les
étudier avec la plus grande atten-
tion. Déjà, au cours du conseil des
ministres qui s'est tenu hier matin
à l'Elysée, M. Briand a mis le Pré-
sident de la République et ses col-
lègues du cabinet au courant' des
questions qui se posent en vue du
règlement définitif des réparations.
Au conseil de cabinet de ce matin,
le ministre des Affaires étrangères
les saisira de la démarche de M.

von Hoesch, et l'examen du pro-
blème pourra, s'il y a lieu, être re-
pris en détail au conseil des mi-
nistres prévu pour demain.

Il paraît, en outre, vraisemblable
que M. Poincaré, qui, de son côté,
aura vu entre temps l'ambassadeur
d'Allemagne, se trouvera amené, dans
ces délibérations, à évoquer les con-
versations qu'il a eues, le 19 octobre,
avec M, Winston Churchill, chance-
lier de l'Echiquier, et avec M. Parker
Gilbert, agent général des paiements

Lucien Bourguès.

L'ATTENTAT D'OUED-ZEM

M. René Aosier cité à l'ordre de la nation
et décoré à titre poitimne

de la Légion d'honneur
Par décret du ministre des Affaires

étrangères est nommé chevalier de la
Légion d'honneur, à titre .posthume,
M. René Rosier, .contrôleur civil sup-
pléant de i" classe, adjoint au contrô-
leur civil d'Oued-Zem (Maroc), avec la
citation suivante

« Mort victime de son devoir, et cité
à l'ordre de la nation.
Une nouvelle lettre de M. Zubillaga,
prisonnier des dissidents marocains
Casablanca. 30 octobre (dêp. Bavas )
M Zubillaga à donné de ses nouvelles:

celles-ci sont bonnes. Il fait savoir qu'il
est actuellement détenu dans un douar
de la vallée de I'Oued-el-AAid.

LE COMTE-ZEPPELIN il

POURSUITSAROUTE

DANSUNI ELU BRUME

De nombreuse? dépêches signalant le
passage du Comte-Zeppelinau-dessus de
l'Atlantique sont parvenues hier à Paris.
Il en est de confuses; d'autres sont pré-
cises, maie parfois contradictoires.

Dans leur ensemble, elles indiquent
que le dirigeable géant, depuis quil a
quitté ia côte américaine, suit sensible-
ment le parallèle nord, ligne qui
doit lui faire aborder l'Europe par le
travers de l'Irlande.

Quant à la situation atmosphérique,
elle est moyenne. Le Comte-Zeppelin a
rencontré des zones orageuses, qui ont
parfois ralenti sa marche; mais il a eu
jusqu'ici des vents d ouest qui l'ont plu-
tôt favorisé.

A 15 heures, le dirigeable
était par 52°3o' nord et ouest

Londres, 30 octobre (dép. Havas.)
Le poste de T. S. F. de Portishead

Angleterre), a reçu à 15 heures (heure'
de Greenwich) un message du paquebot
Mauretnnia, disant qu'il venait de aom-
muniqucr avec le Comte-Zeppelin, et que
le dirigeable se trouvait alors à 52° 30'
de latitude' nord et 40° 30' de longitude
ouest.

A 15 h. 30
Sa» 30' nord et 37" 40' ouest

New-York, 30 octobre (dép. Havas.)
Le vapeur Catntin déclare avoir aperçu

le Comte-Zepgelin à 15 h. 30 (heure de
Paris) ce matin. La position du dirigea-
ble était 52° 30' de latitude nord et
3T° 40' de longitude ouest.

Sa direction était est-nird-est.
A heures, le Comte-Zeppelin

était à mi-parcours
Berlin, 30 octobre (dép. Radio.)

Le sémaphore de Hambourg annonce
que le dirigeable Comte-Zeppelin d«vra
au cours de son voyage, éviter plusieurs
régions de tempêtes entre les 36° et 57°
longitude nord et les 10° et 35° lati-
tude.

Suivant un radio du dirigeable à Frie-
drichshafen, le Comte-Zeppelina changé
de direction et a mis le cap sur !e Eud-
est, ce qui allongera son voyage.

A 18 heures, le dirigeable avait déjà
parcouru 4.500 kilomètres.

A 19 h. 15
Sa* 5 nord; 9 ouest

Londres, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le Times a reçu du navire poseur de

câbles Dominia le télégramme suivant
« Par de latitude nord et 31°9

de longitude ouest, le Comte-Zeppelin
nous a survolés à 19 h. 15 (heure da
Greenwich), se dirigeant vers l'est. Beau
temps. »

LE MIRADOR DE LA PLACE DE L'OPÉRA

A ÉTÉ EXPÉRIMENTA HIER MATIN

Une expérience de signalisation a été
faite, hier matin, place de l'Opéra. A
9 h. 30, MM. Guichard et Ringel, direc-
teur et directeur adjoint de la police
municipale Boulanger, commissairedivi-
sionnaire à la circulation, et Emile Mas-
sard, conseiller municipal, vinrent expé-
rimenter la tourelle d'acier qui doit rem-
placer le cavalier casqué qui, à l'angle
gauche du terre-plein sud, dirige l'écou-
lement des flots de voitures.

Les expériences commencèrent aussi-
tôt.

On constata quelque amélioration dans
l'écoulement du flot des voitures, lequel
s'effectua plus rapidement et avec, beau-
coup plus d'ordre.

Mais il fut décidé, afin que l'agent
chef de carrefour ait une meilleure visi-
hilité, de surélever le mirador d'environ
trente centimètres.

L'AFFAIRER HORAN
L'enquête judiciaire est commencée

M. DelePlanque a été entmdn hier; M. de
Noblet le sera vendredi

(Voir à la deuxième page.)

(CI. Petit Parisien.)
M. Deleplanque photographié au Palais avecl'un de se» avocats, X' Straan

Pour ET Contre
On peut bien parler encore de cette

abominable affaire de Toulouse sans
parler du stupéfiant verdict qui l'a rendue
encore plus scandaleuse.

Cette affreuse affaire, hélas nous a
montré que, dans certains milieux pour
ne pas dire dans toutes les classes de la
société les vieux préjugés, tes vieilles
erreurs, les vieilles lâchetés, les vieilles
hypocrisies gardent toute leur force et
toute leur virulence.

Dans certains milieux pour ne pas
dire dans toutes les classes de la société

on veut bien, à la rigueur, fermer les
yeux devant certaines faiblesses, devant
certaines aventures. On accepte des situa-
tions que l'on se contente de qualifier de
fausses et on en sourit parfois, gail-
lardement. On tolère des liaisons malheu.
reuses, malheureuses surtout pour l'éter-
nelle victime de l'homme. On plaisante
on évoque des souvenirs plaisants on dit
qu'il faut bien que jeunesse se passe et,
tandis que se passe, en effet, la fougueuse
jeunesse du séducteur la dolente
jeunesse de celle qui sera bientôt, tranquil-
lement, abandonnée, se flétrit et s'use.

On a, partout, beaucoup d'indulgence
pour ces « banales » histoires d'alcôve
ou d'office, qui pourtant ne sont pas tou-
jours belles. Et l'on ne crie au scandale,
et l'on ne s'indigne, et l'on ne se désespère
que lorsqu'un enfant naît de ces amours
irrégulières. L'enfant, c'est la honte 1.
L'enfant, c'est la malédiction pour la
famille entière 1. L'enfant, c'est le drame,
c'est le déshonneur, c'est la fin de tout.
La faute, pour ce de Reyssac, ce ne fut
pas de débaucher la bonne. La faute, cet
fut que la bonne lui donnât un enfant. La
faute, ce fut l'enfant.

Ça, ce n'est pas la loi de la jungle.
C'est la loi d'une société policée, civilisée,
honorée. Tout ce qu'on voudra, mais pas
d'enfant, pas d'enfant.

Des naïfs, des rêveurs, des utopistes
pourraient croire cependant que l'enfant,
bien loin d'alourdir ce qu'on appelle une
faute, la rachète, ou la supprime. L'en-
fant, la vie, dans une société humaine,
devraient triompher de tous les préjugés,
de tous les « usages », de toutes les
vanités, de tous les calculs.

Car si l'on dit qu'il y a des amours
a coupables », les enfants de ces amours
sont sûrement innocents. Les enfants de
ces amours, quelles que soient les cir-
constances, devraient être aimés, devraient
être sacrés. Ils sont pareils à tous les
autres enfants ils ont les mêmes droits

et la même âme et la même nature.
La vie ne devrait jamais être un

malheur, ni une affliction, ni un scandale.
La vie devrait toujours être une fierté
et un bien.

Un enfant qui vient au monde ne peut
pas être « une honte D. La honte, c'est
d'avoir honte de cet enfant

OUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIOUE

DANS LA FORÊT

EN EXPLOITATION

Les efforts surhumains des

hommes-chevaux les

noirs et du chef de

chantier un blanc

La forêt Le terrifiant royaume
des coupeurs de bois!

J'ai quitté Abidjan à la recher-
che d'un chantier. On ne respire
pas tout à fait à son aise dans cette
Côte d'Ivoire. On dirait que l'on est
sous une cloche, comme si les
hommes demandaient à mûrir

C'est beau, la forêt c'est beau
vu-de la route.

Entre Abidjan et Dabou, je trou-
verai mon affaire. Mais je ne suis
pas du pays, je tâtonne. Des
poteaux, en bordure, annoncent
« Tiama 57 B. Plus loin « Mou-
chibanaye Ma carte ne porte
ni Tiama ni Mouchibanaye. Ce
n'est qu'en lisant « Aca,jou 47 »
que j'ai compris qu'il s'agissait
d'arbres et non de villes. Ce n'était
là que la carte de visite des pros-
pecteurs.

Où est le chantier ? Aucune
amorce de Decauville. Je ne puis
me lancer au hasard sur les pistes;
je m'égarerais, m'endormirais, et
les fourmis manians, qui ne sont
pas difficiles, me mangeraient

Les nègres que je rencontre, je
les arrête. Je fais appei à mon
langage international: imitant
l'homme qui abat un arbre, celui
qui tire les billes. Tous compren-
nent cependant, ils viennent du
fin fond de la Côte d'Ivoire eux
aussi ne sont pas d'ici.

Je descends de voiture. J'essaie
un sentier. Erreur! les feuilles ne
sont pas foulées.

Enfin, voici un chef noir. (1
reconnaît un chef à ses boubous,
mais plus sûrement à sa bonne
santé et à ses kilos. Celui-là pèse
dans les cent dix c'est un grand
chef. Il va à Abidjan, suivi de
deux serviteurs. Je mime mon dis-
cours.

Hommes à bois ? fait-il, hom-
mes à mourir ?

Il m'indique que c'est plus haut.
En effet.
Voici les rails d'un Decauville

Je les suis. La forêt ne vous donne
pas le vertige, ou celui qu'elle
donne est le contraire de l'autre
loin de vous attirer, elle vous
repousse. On n'avance pas d'un
air dégagé et consentant. Si l'on
n'écoutait que son instinct, on
ferait machine en arrière. Alors
qu l'on n'a parcouruque cent mè-
tres, on croit avoir abattu un long
chemin. Dire qu'il est des intré-
pides qui vont, en partie de plai-
sir, déjeuner dans les grands bois.

PIERRE REY
l'étrangleur de femmes

est mort dans sa prison

Marseille, 30 oct. (dép. P. Parisien.)
L'étrangleur Pierre Pierre, allas Rey,

alias Gaillard, est mort ce matin, à
1 h. 45, à l'infirmerie de la prison Chave,
où il avait été admis presque au lende-
main de son arrivée à Marseille.

On ee rappelle qu'en juin dernier on
découvrait étranglée, dans la villa
«Eglantine», chemin Sainte-Marguerite,
Mlle Elise Focé, avec laquelle l'acheteur
de la villa, le pseudo-Gaillard. était entré
en relations et avait cohabité.

L'enquête amenait, peu de jours après,
la découverte, dans là villa « Geneviève »,
quartier des Madets, louée par le même
individu, de deux autres cadavres de
femmes enfouis, l'un dans un poulailler.
l'autre dans la cave. C'étaient ceux de
Mlle Ebel et de Mlle Bonnet.

Arrêté à Alger, où il avait réussi Il
s'enfuir et où il avait vécu autrefois,
l;étrangleur fut traneféré à Marseille où,
dès le premier jour de son incarcération

à la prison Chave. il commença à faire
la grève de la faim. Il dut être alimenté
de force à l'infirmerie où il était admis
presque aussitôt.

Interrogé par le juge, prison, Puis

dans le cabinet du magistrat, il ne sortit
jamais de son mutisme. Il refusait de
répondre à toutes les questions qui lui
étaient posées, redoutant à juste titre le
châtiment suprême pour les crimes hor-
ribles qu'il avait commis-

Pierre Pierre s'est laissé volontairement
mourir. Quatre mois de jeûne volontaire
ont eu raison d'une constitution qui pa-raissait devoir défier les années.

Un campement de coupeurs de bois
(Dessin de Rouquayrol, compagnon de route d'Albert Londres.;

Il est vrai que cela se passe en
France. Ici l'on ne se sent pas bien.

C'est la pénombre.
Hache sur l'épaule, un homme

nu descend vers la route. Ses y«u
sont battus, son corps est rompu
C'est la première fois que je vois
un nègre fatigué. Il me regarde
avec un intérêt surprenant.

Le chantier? fis-je.
Il me montre que c'est d'où il

vient. Une tornade se prépare. Le
vent commence à charger le haut
des arbres. Tout se froisse au-des-
sus de moi.

Je marche une heure. Plus de
Decauville. La trace de pas- frais
est une indication suffisante.

Un autre nègre apparaît. Pour
lui, je suis un chef, et il vient me
mettre sous le nez, en guise de
passeport, un doigt écrasé et sai-
1: fiant. Je lui dis « C'est bien! »
comme si j'avais à lui dire quel-
que chose,

Soudain la forêt parle. Ce sont
des cris un peu éteints. J'avance..

Les cris sont scandés. La forêt est
encore aphone, mais les cris
enflent

Ah ya! Ah ya! Ah ya! Ya!
Ya! Ya! Yââââ! Yââââ!

Les cris me dirigent. Je tombe
sur la chose. Cent nègres nus,
attelés à une bille, essaient de la
tirer.

Yââââ! Yââââ!
Le capita bat la mesure avec sa

chicotte. Il semble être en état de
convulsions. Il hurle « Yaho! Ya
ho ko-ko » et même « Ya ho! Ro-
ko-ko »

Dans l'effort, les hommes-che-
vaux sont tout en muscles. Tête
baissée, ils tendent le dos à l'ai-
guillon. Les lianes leur cinglent le
visage. Le sang de leurs pieds
marque leur passage.

C'est un beuglement général.
Une meute à l'ouverture du chenil.
Piqueur, valets, fouet, aboiements.

Un blanc A-t-il les yeux d'une
poule et me prend-il pour un cou-

teau ? Il reste béat de ma présence.
Je vais à lui.

La vie de la forêt m'intéresse,
lis-je. J'ai voulut voir le travail du
bois.

Et je me présente
Lonrir.

Martel, répond-il.
Il ^rait maigre, harassé; il avait

msrtVix -ms Hpp veux lui^siont
comme à travers les orbites d'un
crâne. Un sifflet à roulette pendait;
à sa ceinture. Il suait de partoui,

Quel métier
Il fit

C'est un métier de chier.

Ah y* I Ah yà I » le tirage de la bille

On la pousse sur la chemin de rondins

enragé. Cependant, on tient! On se
rattrapera pendant le congé 1

Encore loin ?
Plus que huit mois! Eh bien!

allez-vous tirer ?
Ah yâ! Ah yâ! Ah yâ Ya

Yâ
Un nègre accourait

Missié Matel! criait-il, missié
Matel, les abatteurs ont eu frousse.
Tiamé a parlé et eux foutu camp.

Pris de panique devant le gros
arbre qui allait tomber, les hom-
mes d'abatage avaient lâché la
besogne.

Ils vont écailler mon arbre
Ah les s. Idiot cria-t-il au
capita.

Le capita expliqua qu'il avait
tapé dessus de toutes ses forces,
mais qu'ils refusèrent de continuer
et qu'ils l'avaient insulté par sa
mère.

Enfonçant dans l'humus, on se
hâta vers le lieu du drame. L'arbre
ne tenait que par des lambeaux.

Eux parüs fit le capita.
On va les « coxer » dit le

blanc.
Et voilà le blanc et son homme

qui se jettent à toutes jambes à
travers la forêt.

A ce moment, la tornade se
déclencha. On allait en prendre
pour une heure sur les épaules.
Le blanc, s'étant ravisé, revint avec
deux nouveaux abatteurs.

C'est un arbre de trente
tonnes. Il y a trois billes là-dedans,
à huit cents francs la tonne. S'ils
écaillent la base, c'est une bille de
moins, dix mille francs perdus

Il s'approcha de l'arbre, lui
caressa orgueilleusement l'écorce.

Ça c'est un arbre C'est moi
qui l'ai découvert, un tiama, un
noyer d'Afrique. Allez Allez
criait-il aux abatteurs.

Les abatteurs frappaient.
Dundi hurlait le capita

Dundi (dépêchons)
La hache vibrait dans la chair



du bois. Ils frappaient en chan-
tant d'une voix de téte

Dibadivo I Ah Va Nidibilét
C'étaient des mots à eux

n'encourageaient. A la fin. le diha-
üivu tit place à une longue plainte.
une de ces plaintes sœur de celles
que l'on entend dans les hôpitaux.
Un craquement. L'un des nègres
sauta de l'échafaudage. L'autre
donna un nouveau coup et sauta
aussi. Et l'arbre s'abattit comme
s'abattent toutes les grandes cho-
ses, avec un bruit majestueux qui
commande aussitôt le silence.

Le capita revint. Il n'avait pu
« coxer » les déserteurs.

Je les aurai demain ou après-
demain. fit le jeune blanc; je sais
où ils sont allés.

Peut être reviendront ils
d'eux marnes se faire payer ?

Ils se moquent de l'argent.
Mais ce soir ils ne peuvent man-
ger que dans un village. Je me suis
entendu avec son chef; il me les
ramènera à coups de manigolo.

Nous retournâmes .iu tirage.
Voyez-vous, moi je n'aime

pas les battre, mais il le faut
D'ailleurs, si vous en prenez un
en faute et que vous lui adminis
triez une bonne raclée, il ne vous
en voudra initiais.

Il me montrait son bâton.
J'ai toujours la trique à la

main. On ne connaît pas deux
façons de travailler ici. C'est dom-
mage. Mais je les soigne. Je ne les
vole pas sur leurs rations. Ils
savent que je suis juste si je suis
dur. Pas un ne m'en veut. Ils sont
même rares ceux de chez moi qui
ne finissent pas leur contrat. Je
suis celui qui fait le moins de
morts dans la région. Que voulez-
vous, c'est pénible à dire, mais la
machine ne peut remplacer le
nègre. Il faudrait être millionnaire.
Le moteur à bananes, il n'y a rien
de mieux. D'ailleurs, seul le nègre
peut marcher dans le poto-poto.

Ce jeune homme était logique.
Lui était venu en Afrique pourfaire du bois. Il faisait du bois
avec les moyens en vigueur. Il ne
dépassait pas le règlement.

Allez Tirez Tirez
Ah ya Ah ya Ah ya 1

Rien que pour amener cette
bille à la rivière, j'ai besoin de
troi: jours, encore si la tornade ne
détrempe pas trop. Enfin je n'ai
plus rien à abattre d'un moment:
voilà la lune montante, et il nefaut pas couper quand la lune
monte. Kouliko! dit-il à son
capita. tu vas me choisir dix r-os-
tauds pour la nage, hein ? C'est
dans trois jours ?

Vous allez faire un concours
de natation ?

Dans la boue, oui, et moi en
tête. On va jeter les billes à l'eau
Ce n'est pas tout de les couper, il
faut les amener à Abidjan. ensuite
à Grand-Bassam. Maintenant je
vais faire le jockey aquatique, à
cheval sur mes drômes. Ah ilfaut avoir une santé

Et vous gagnez beaucoup
d'argent à ce trafic-là ?

Moi ? Je ne suis pas patron.
mais chef de chantier. Je gagne de
quoi ne pas m'ennuyer pendant
trois mois à Paris une fois tous les
deux ans.

Il soupira et dit
Ah! la place Clichy vers les

sept heures du soir
Puis il revint à son état

J'ai acheté des actions de la
mine d'or, vous savez, à côté de
Koukombo. Il faut croire Il y ade tout dans cette sacrée terre
d'Afrique, mais c'est bien dur àextraire. Kouliko va dire qu'on
dépèce la biche. Vous dînez avec
moi ? Pas de restaurant, vous
savez, par ici. Aimez-vous les cer-velles de singes ? C'est excellent.
Knuliko tue deux singes enchemin. Et Odoz ? Connaissez- vous
Odoz, monsieur ? Il possède qua-rante millions aujourd'hui. Il est
arrivé de l'Isère en savates. Ah
dame! il a travaillé. Il a cherché
pendant quinze ans ses millions
dans le poto-poto. C'est le roi des
coupeurs de bois. Je me sensautant de courage qu'Odoz.

Mais vous toussiez beaucoup.
Je tousse ? Vous croyez

qu'Odoz n'a pas toussé. lui 1 tl nepeut même plus marcher telle-
ment il a de rhumatismes. Les
milliuns ? Regardez, ils sont là.
(D'un grand geste, il me montrait
la forêt effrayante.) A moi les
manches courtes. le poto-poto, les
billets de mille ou ta bilieuse De
deux choses l'une ou la forêt von>
enrichit ou elle vous tue. Moi l'ai
le courage. Pile ou face A la forêt
de décider

Ah ya Ah va Ah ya Ya
Yâ Yââââ Yâaââ 1

Albert LONDRES.

19 feuilletondu Petit Parisien,LaHuitoeTeu
Grand roman inédit
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PREMIÈRE tARTIh
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

X (suite)
La partie de campagne

Ils étalent assts, tous trois, devant
la lourde table carrée de châtaignier
bruni par les ans. Il faisait chaud, et
la lumière apalsée du beau soir bal
gnnit toutes les choses.

La maman Pascal, dans l'angle de
la fenPtre, lu où il y avait le plus de
jour ravandait nn bas dont un Kros
œuf da buis tendait le bout déchiré.
Et elle soupirait parfois la oauvre
femme comme si l'air lui eût tout
coup manqué.

Est-ce que tu vas nous quitter
tout de suite ? Insista le brave homme

Ilck sefonn la tPte.
Il était assis sur une chaise nasse

orAf 1p la oorte de la cour. Et ren
vprsf eti ir:1*rp. le dos aii battant
ouvert II se balançait doucement d'ar
rière en avant et ne se pressait pas
pour réiMimlre.

Ce serait pour moi le plus saxe
dit-il entin Mais le ne sais pouruuoi
le o'al pas encore envie de partir. Pt
puIs Il fHin fine le or^parp mon vovhkp
On nf *'<»n va pus an Klondike comme

i m ny (i;« tnn-Ch. Richard
TrartncMon et rri'wi'"1"'1» in'^rtittcs en

tous pays

LE MINISTERE DE L'AIR
LAURENT EYNAC

EXPOSE SON PROGRAMME

devant a commission des finances

M. Laurent Eynac s'eet rendu hier à
la commission des financée, pour lui
fournir ûes renseignements détaillés sur
la réorganisation' de l'aviation civile,
rattitaire et maritime.

Le problème essentiel de l'aviation, a
déclaré le ministre de l'Air, est un pro-
blème de matériel et la crise de l'aviation
est née d'une crise de matériel.

» Cette crise est due au fait que les
constructeurs s'orientent plus volontiers
vers la fourniture d'avions militaires en
grande série bénéficiant de commandes
plus rémunératrices. L'aviaiion devrait
s'orienter vers la solution des problèmes
techniques de haut rendement que po-
sent l'aviation commerciale et l'aviation
lourde militaire et navale.

Le remède consiste, pour le ministre
de l'Air, sous son autorité et sous sa
responsabilité, répartir les crédits de
matériel d'aviation entre les crédits
d'études, les crédits de recherches et
les crédits de construction en série.

Il est donc nécessaire de reviser les
dotations des programmes actuels pous-
ses peut-être trop loiu dans la politique
des stocks, le souci de la quantité. Pour
légitime qu'il soit, ne devant pas faire
perdre de vue celui de la qualité qui est
essentielle.

Pour la garantie même de la défense
nationale, la dotation en qualité doit être
nr ^dominante et il faut pratiquer une
r.olitique d'outillage industriel. Sont
également nécessaires à l'unité de la
conception dans l'emploi du matériel Pt
l'intercammunication entre les person-
nels utilisateurs et les personnels techni-
dents.

En ce qui concerne l'organisation du
nouveau ministère, M. Laurent Eynac a
dit que les trois bases prinoipales de
cette organisation sont

le Une direction générale de serviece
techniques et Industriels (recherches,
essais, fabrication, bases)

2° Une direction des serviecs utilisa-
teurs civils (transports aériens)

3° Une direction des services utilisa-
teurs militaires (aviation' nationale).

Il a ajouté qu'un effort essentiel doit
être tenté par la création d'une école
supérieure de l'aéronautique et l'ensei-
gnement en général.

Puis le ministre a fourni des Indica-
tions sur le programme de l'aéronauti-
que marchande.

Ce programme consiste à relier Paris
avec les différentes capitales dj monde
la France à l'Afrique, l'Orient, à l'Amé-
rique du Sud et la Syrie.

Il a ajouté que le programme d'ex-
ploitation des lignes plue lointaines
pourrait être retenu & titre d'indication
et préparé, mais que la réalisation de ces
lignes est, pour le moment, prématurée.
Il est important avant tout d'asseoir et
d'intensifier les services existante plu-
tôt quc de développer des pointes à tra-
vers le monde.

Enfin l'horaire quotidien et le vol de
nuit sont les conditions nécessaires d'une
.bonne exploitation du service postal.

Pour ce qui est du réseau intérieur,
l'aviation postale seult offre do l'intérêt.
Les grande réseaux ptiid'^nt l'pxr'oita-
tion d'une ligne Bordeaux-Lyon, ratta-
chén aux liaisons Internationales et créée
avec le concours des grandes collectl-
vités.

Enfin, en ce qui concerne le régime
des compagnies, deux problèmes se
posent celui de concentration des
moyens et celui du financement des en-
treprises. M. Laurent Eynac estime qu'il
faut s'orienter vers l'organisation de
compagnies en grands réseaux et non
d'un réseau unique.

Ce !-($.seau, qui est de 20.000 kilo-
mètres, mnis nui pourra -itteinflrp ius-
qu'à 40.000 kilomètres, peut comporter
l'institution de trois grands réseaux,
organismes qui seraient constitués par
l'association de l'Etat, des usagers, des
collectivités, des transports ferroviaires
et maritimes.

Le ministre considère que le système
des avances remboursables et des primes
souples avec taux d'accroissement doit
donner des résultats, l'Etat ayant des
parts bénéficiaires et des actions d'ap-
port. Selon lui, il faudrait probablement
prévoir des contrats de longue durée
révisables tous les cinq ans et soumis a
la ratification du Parlement.

Les déclarations de M. Laurent Eynac
ont été unanimement approuvées par la
commission.

Après le départ de M. Laurent Eynac,
la commission, qui a tenu une séance
de nuit, a opéré, sur la proposition de
son rapporteur, M. François-Poncet.

francs de réductions sur les
crédits du ministère de l'Air. L'ensem-
ble des crédits demandés par le gou-
vernement était de 1 milliard 786 mil-
lions.

La commission a ensuite achevé la
discussion du budget des P. T. T.

Elle examinera ce matin les articles
de la loi de finances.

Les Tchécoslovaques de Pans
offrent à M. Sansbœuf un objet d'art

à l'occasion de son 80e anniversaire

Une émouvante cérémonie a eu lieu hler
soir à la mairie du VIII» arrondissement où
les membres des sociétés tchécoslovaques
de Paris s'étalent réunis pour fêter le
quatre-vingtieme anniversaire d'un grand
ami de leur pays, M. Joseph Sansbœuf. Après
que M. Drucker, maire du Ville arrondisse-
ment, eut souhalté la bienvenue aux per-
sonnalités qui Participaient a cette tête, M.
Flandcrka, préstQem de la colonie tchéco-
slovaque à 1'arts M. le générai Klencanda,
attaché militaire de la Tchécoslovaquie en
France M. de Borssat vice-président des
vétérans et militaires des armées de terre
et de mer M. Brzlcky, président des an-
ciens volontaires tchécoslovaques dans l'ar-
mée française, et M. Smutny, président de
l'association des Soicols à Paris, rappelèrent
les grands services rendus a la cause tché-
coslovaque .par M. Sansbœur puis le doc-
teur Otakar Bures lui remit, au nom du
comité des Amis de Prag-ue, un bronze re-
présentant la statue équestre de saint Ven-
ceslas, patron de la Tchécoslovaquie, en-
touré des quatre saints tchèques repro-
duction du monument dû au ciseau du
sculpteur Mysfbek, qui se dresse sur la
place principale de Prague.

ou purt d'ici pour le marché de Seuo-
nes. Je vais écrlre une agence pour
tiue l'on m'Indique ce que l'ai à faire.
Je vais tout de même rester encore une
semaine Ici.

C'a doit coûter gros, un voyage
comme ça ? fit le bonhomme, tout en
tassant du pouce son tabac dans sa
pipe.

J'ai dépensé une'douzaine de mille
francs pour venir. commença Dlck..

Douze mille I. Et autant pour
t'en retourner ? dit le père Pascal suf
Poqué, en ouvrant des yeux tout ronds
de surprise. Et ob que c'est que tu
vas trouver tout cet argent-là ?

Dlck se mit à rire, malgré sa tris-
fesse.

Je l'ai en poche, répondlt-ll. Ne
vous inquiétez pas de ça. mon père
Pascal.

Dépenser vingt-quatre mille francs
pour venir gagner sept cents francs à
Mussey. tn avoueras que c'est tout de
même une fichue combinaison «rom
mola le brave homme. Alors. tu nous
restes encore une quinzaine ?

Sans donte.
Et qu'est-ce que tu feras, Il Ion

gueur de journée ? Je m'embelerals
mourir, mol. à ne rien faire.
• Je visiterai le pays. Démon-Noir

et mol nous avons besoin de nous
désîiHinlIr un peu. J'Irai voir les lacs..
à pied.

Enfin, murmura la maman Pas-
ral. on aura le temps de s'habituer
l'Idée de ton départ <ja nous fait
deuil, mon homme et a mol. de te
voir t'en aller comme ca. tu sais.. On
t'avait pris en amitié.

c>st vrai. maman Pascal ?
Dick s'était levé un sourire lieu

rlssalt ses yeux pleins d'une émotion
t^s douce,

L'ENQUETEJUDICIAIRE

SUR LE VOL

DES DOGUMENTSNAVALS

M. Girard, juge d'instruction, a
commencé hier son enquête concer-
nant le vol de documents reproché
à MM. H o r a n Deleplanque et
consorts.

Le magistrat avait convoqué à son
cabinet M. de Noblet d'Anoure,
secrétaire d'ambassade détaché au
service des relations avec la presse
au ministère des Affaires étrangères,
et inculpé d'avoir livré à M. Roger
Deleplanque le commentaire sur
l'accord naval franco-anglais. Le
secrétaire d'ambassade était assisté
de M" Guyonnet, secrétaire de M*
Campmchi, son défenseur. Il a fait
au magistrat la déclaration suivante

Cette affaire est trop délicate; ma
situation, ma carrière sont en jeu, ce
qui ne serait rien, mais mon honneur est
engagé. C'est pourquoi je vous deman-
derai, monsieur le juge, de remettre cet
interrogatoire jusqu'à l'arrivée de mon
défenseur. M* Campinchi, retenu eu
Corse par la session du conseil général.

Le magistrat a accédé à ce désir et
a renvoyé l'interrogatoireà vendredi'.
Ce jour-là, ii entendra également
M. Corbin, directeur politique aux
Affaires étrangères.

M. Girard a procédé ensuite à l'in-
terrogatoirede M. Roger Deleplanque,
en présence de ses défenseurs.
M" Henry Torrès, Gérard Rosenthal
et Gérard Strauss.

Ua Interrogatoire qui dure
plusieurs heures

Le journaliste devait s'expliquer
pendant plusieurs heures.

Je connaissais Horan depuis quel-
ques années, dit-il en débutant. Je me
suis lié d'amitié avec lui, et c'est d'ail-
leurs à raison de cette amitié que j'étais
employé par l' Universal Service auxappointements de 35 dollars et demi par
semaine.

Les questions politiques et diploma-
tiques ne m'intéres.saient que modéré-
ment le publie américain se passionne
plutôt pour les faits divers et tea évé-
nements concernant la colonie américaine
de Paris.

D'autre part, je fréquentais le minis-
tère des Affaires étrangères, en qualité
de journaliste, depuis 1921 ou 1922.

La question du pacte naval franco-
anglais était à l'ordre du jour des con-
férence» biquotidiennes qui avaient lieu
à midi et à 7 heures du soir, au service
de la presse du ministère des Affaires
étrangères.

Me souciant peu des questions diplo-
matiques et préférant la fréquentation
de la Chambre des députés, le n'étais
assidu à oes conférences que pendant
les vacances parlementaires, en morte-
eaieon d'information.

Le ministôre des Affaires étrangères
n'ignorait pas que je collaboraisà l' Uni-
vtrsal Service puisque cette quilité
figurait sur ma carte et aue, d'autre
part, j'avais, A ce titre, interviewe d'im-
portantes personnalités françaises pour
les journaux américains dépendant de
l' « Universal Service lesquels publiè-
rent ces interviews.

Enfin, j'avais demandé moi-même, au
mome.nt des cérémonies afférentes à la
signature du pacte Kellogg, une carte
de journaJi6te pour M. Horan, et j'ai
présenté, à cette occasion, celui-ci à
M. Bargeton, chef du service de la
presse, et à M. de Nobiet, attaché ce
service.
Comment furent remis les documents

Ayant ainsi introduit le nom de
M. de Noblet dans le débat, M. Dele-
planque s'expliqua sur ses relations
avec celui-ci et sur les conditmns
dans lesquelles il fut mis en posses-
sion des documents communiqués à
l'Amérique.

Je n'avais avec M. de Noblet, pour-
suivit l'inculpé, de relations qu'à raison
de ses fonctions et ne le voyais qu'au
ministère.

Huit jours avant la remise qu'il me ilt
des documente, il me dit, commc la cou-
versation roulait sur le compromis
frar.co-anglals, il l'ordre du jour des
préoccupations Journalistiques

« Tiens I j'ai' des documents qui sont
en train de se promener dans le service
si je peux mettre la main dessus, je vous
les communiquerai demain et vous pour-
rez en tirer des papiers » susceptibles
d'intéresservos lecteurs.

J'avais attaché si peu d'importance à
cette proposition, marque de son obli-
geance, que je négligeai de venir le len-
demain. Il ne m'avait d'ailleurs pas pré-
cisé quel était le caractère de ces docu-
ments.

D'une manière générale, je dois dire
que la publication du compromis
aujourd'hui chose faite était, à cette
époque, annoncée au Quai d'Orsay
comme Imminente et que, d'autre part, le
ministère des Affaires étrangères avait
déclaré la presse qu'il ne s'agissait pas
d'un accord secret entre la France et
l'Angleterre, maie que les deux puissan-
ces étaient arrivées à régler le malen-
tendu qui avait pu les diviser, afln de
fournir une base d'accord solide à l'agré-
ment des trois autres puissances Inté-
ressées, c'est-à-dire, l'Italie, le Japon et
les Etats-Unis d'Amérique.

Cette digression terminée, M. Dele-
planque revint à la remise des docu-
ments

Bref, poursuivit-il, le 15 septembre,
en fin de journée, comme j'entrais dans
le cabinet de M. de Noblet, qui devait par-
tir en vacances le soir même. je le
trouvai avec deux personnes que je
supposai appartenir à sa famille et qui
devaient sans duute l'accompagner. Sa
valise était prête sur son bureau et il
vint vers moi. Il me remit les documents
dont il m'avait déjà entretenu, sans m'en
préciser le caractère, en se bornant à me
dire ceci Vollà les documents dont
vous pourrez tirer des articlee vous me

C'est sûr que c'est vrai dit lu
vieille femme. Pascal et mol on s'était
habitués à t'entendre vivre et remuer
autour de nous. Quand l'entendais ton
rire, dans la cour, quand tu jouais de
l'accordéon pour faire danser les tilles,
quand tu tournais et retournais dans
ta chambre, le croyais que c'étali mon
gars. à moi. qui était revenu. mon bon
Louis. qu'ils m'ont tué à Verdun.

Elle laissait couler ses larmes. la
bonne créature, et le père Pascal. tout
pffle. avait posé sa pipe sur la table
sans l'allumer.

C'est ..ûr qu'on t'aimait bien, Ih
maman et mof dlt-IJ d'une vois tout
enrouée. On ne te connaissait pus. y
a un mois, mais l'affection, tu sais. çn
ne se commande pas. Quand on pou-
vait croire que tu te fixerais peut-Ptre
dans le pays. que tn épouserais une
belle et bonne fille de chez nous. qu'on
se verrait. que. que. On avait même
pensé, tu vols, que puisque nous
n'avons plus personne, on te laisserult
nos quatre sous et notre maison. Et
voilà que tn t'en vas, à e't'heure Et
que nous deux on va recommencer fi
vivre tout seuls comme deux vieux sors
qu'on est. Ah tout d'même. le bon
Tileu n'est paa inste

Il se moucha puis essuya ses yeux..
Ah mes bons vieux amis mur

murait Dlck. bouleversé. Inmals le
n'oublierai ce que vous venet de medire. Jamais, vous entendez.. Je ne
sais pas ce que je ferai, ni ce que le
vais devenir mats st. le.. ne retour
nais pas la-bas. si je me fixais en
France. ce serait pour ne plus vnus
Quitter

II se pencha sur la maman Pascal
l'embrassa de tout son cœur puis nprtVi
avoir serré, à la lui brlspr la main
du père Pascal, Il entra dans sa cham-

les rendrez A la Hn de mes vacances,
o'est-à-dire dans trois semaines. S'ils ne
vous étaient plus utiles, vous pourriez
les rendre auparavant à M. Leverdier,
un de mes collègues du ministère des
Affaires étrangères. »

J'ai emporté les documents et, après
les avoir lus, je n'ai guère vu ce qu'on
en pouvait tirer. Ils me semblaient sans
importance.

Le premier de ces documente était
une lettre collective, qui reproduisait
des Indications plusieurs fois publiées
déjà dans la presse.

Le second était un résumé historique
dont je dois dire qu'il me paraissait
sans Intérêt.

L'insistance de Horan
Qu'allait faire M. Roger Deleplan-

que de ces documents ?
Il expliqua au juge d'instruction

qu'il avait, à plusi'eurs reprises déjà.
refusé d'accéder à des demandes pré-
cédentes de son ami Horan, qui vou-
lait se procurer le texte môme du
pacte.

Un soir, ajouta-t-il, trois ou quatre
jours après la remise des documente
par M. de Noblet, Horan dînait chez moi.
Nous parlâmes de choses et d'autres,
lorsque je me rappetai tout à coup les
doouments je les donnai à Horan en
lui disant « Tiens, preods, tu verras
ce que c'est. Pour moi, je crois que
ça n'a aucun intérêt ?» Et j'ajoutai
aussitôt « En tout cas, il ne s'agit,
sous aucun prétexte, de nuire k M. de
Noblet, qui est un ami 1

C'est ta publioatfbn par les journaux
américains qui m'apprit quel usage Horan
avait fait de ma communication.

Furieux de cette publication. M.
Roger Deleplanque « bondit » chez
Horan.

Je lui fls des reproches sanglante,
assure-t-il, puisqu'il n'avait pas tenu
compte de mes observations sur la dis-
crétion à observer. « Tu as commis une
Indélicatesse à l'égard de M. de Noblet
et du gouvernement français, m'écrial-
je, je te donne ma démission de l'Uni-
versal Service, je ne veux plus travailler
avec toi.

M. Roger Deleplanque n'eut plus
d'autres rapports avec Horan jus-
qu'au jour où celui-ci fut interrogé à
la préfecture de police.

Ce soir-là, Horan lui téléphona
Je n'ai parlé ni de toi ni de M. de

Nohlet, lui dit-il.
Des démarches

L'inculpé rapporta ensuite un inci-
dent qui' se serait déroulé trois ou
quatre jours après la publication des
documents en Amérique.

Mon frère Maurice, qui travaillait
avec moi, raconta-t-il, fut abordé, un
matin, au ministère des Affaires étran-
gères, par un fonctionnaire à qui l'huis-
sier l'avait désigné. Ce fonctionnaire
était M. Desfeuilles, qui lui dit « Voici
une lettre que M. de Noblet m'a chargé
de vous remettre. Mals comme mon
frère disait qu'il n'était point Roger De-
leplanque, M. Desfeuilles reprit son en-
veloppe en expliquant qu'il devait me la
donner en mains propres et il me ût
prier de me trouver la Chambre à

heures de l'après-midi.
Le rendez-vous fut manqué.
Mais, à 9 heures du soir, je reçus un

coup de téléphone et M. Desfeuilles vint
me voir à Il heures. Il me remit une
lettre très cordiale de M. de Noblet, où
celui-ci prévoyant qu'il pouvait avoir
des ennuis, me priait de garder un si-
lence absolu sur lui. « Si les pièces sont
encore entre vos mains, ajoutait-il, brû-
Icz-lee; si vous les avez déjà rendues à
Levcrdier, portez immédiatement la let-
tire ci-jointe à celui-ci. »

Je répondis à M. Desfeullles que je ne
découvrirais pas M. de Noblet et je lui
rendis les deux lettre.

Comment alors M. Roger Dele-
planque en vint-il à parler de M. de
Noblet ?

C'est ce que M. Girard lui demanda.
Le matin du 10 octobre, répondit

l'inculpé, c'eet-à-dire le jour même où
'étais convoqué à la sUreté générale,
je reçus une seconde visite de M. Des-
feuilles, Il venait, à nouveau, me re-
commander de ne pas dénoncer M. de
Noblet. Je répétai que J'avais donné ma
parole et qu'il pouvait compter sur'
moi.

Et, en effet, je n'al parlé de M. de
Noblet qu'avec son agrément, et lors-
qu'il se fut découvert lui-même.

M. Roger Deleplanque aurait reçu
une autre vteite, celle de M. Hauri'-
Kot, homme de lettres ami de M. de
Noblet.

C'est le 12 octobre, je crois, dit-il
au juge, que M. Haurigot vint me voir.
« Pour sauver la carrière de M. de No-
i hlet, me supplla-t-il, rétractez-vous I ».
A quoi je répliquai qu'ayant toujours
dit la vérité, .le persisterais à la dire.

Alors c'est ui qui se rétractera t »conclut-il, voyant que ses efforts étaient
inutiles.
Que sont devenues les notes remises

par M. de Noblet P
Mais que sont devenus les docu-

ments remis par M. de Noblet à
M. Roger Deleplanque et par celui-ci
à M. Horan ? Sont-ce ceux que la
justice possède et qui figurent au
dossier ?

L'inculpé ne le pense pas, car,questionné sur ce point par M. Gi-
rard, il a déclaré

Je n'ai rien restitué, et, à ma con-naissanoa, Horan n'a rien restitué nonplus.
M. de Noblet et aussi M. Leverdier

seront spécialement interrogés sur cepoint.
En terminant, M. Roger Deleplan-

que a soutenu qu'il n avait touché
aucune rétribution spéciale du fait
de la remise à M. Horan.

Je le jure sur la tête de mon en-fant 1 dit-tl en levant la main droite.
Vendredi, après l'interrogatoire de

M. de Noblet, M. Roger Deleplanque
sera confronté avec ce dernier.

bre, y prit son airordéon et s'élança
dans la cour en criant

Ohé les gars Uhé 1 les filles
Amenez-vous On va danser I

Les jours contaient longuement dans
toute la splendeur de juin. Jamais.
peut-être, depuis la guerre, l'été n'avalt
connu une ardeur plus' fauve, jamais
dans les vergers pleins d'un parfum de
miel, les arbres n'avaient craqué sous
de telles masses de fruits.

Dick et son chien usalent les lour
nées en de longues promenades. Le
jeune homme. à Saint-DIé, avait acheté
une botte de couleurs à l'aquarelle, un
appareil photographique à pellicules et
il parcourait le pays, dessinant, pei-
gnant, photographiant. Convenablement
mis. ayant dépouillé son apparence de
manœuvre, les mains nettes quoique
gardant les cnlus de la pelle et de la
pioche, du ringard et de la pince. Il
avait l'air d'un artiste en quête de
beaux motifs.

Le bruit de son départ de l'usine
avait couru dnns le quartier et n'avait
pas été sans soulever l'étonnement de
tous. II en était résulté une sourde
colère contre les barons de Morsange
que l'on accusait de l'avoir remercié

C'est demain dimanche, dit le père
Pascal à Dicls. quelques tours nprèc sondépart de l'usine. Tu devrais aller voir
les lacs. T'auras du beau temps clair
et le coup <l'o?ll en vaut la peine. Se))
lement, dame! c'est tout de même, Poil!aller, une promenade de trente kllome
ires a plfjd au moins Kt autan! pomrevenir. ("est vrai que tu pourrai
coucheur à Oérarrimer et revenir demnln
l*a mnman te préparerait en détonner
froid. le te prêterais mo., >;ic. et tu
déjeunerais Ift-hnut dans I;t sapinière
qui domine le lac. Le chemin n'est

Un complice
des espions italiens

Nacazzani et Vanolli
est arrêté à Paris

1 TOUS TROIS FONT DES AVEUX

Travaillant pour le compte fm agent «Pane

puiuance étrangère fta6li Genève,
cherchaient à et procurer des rmeignt-

wttntt nr notre nouvel ornement

Les inspecteurs de la sûreté générale,
persuadés que les déux Italiens, Nacaz-
zani et Vanolli, arrêtés pour espionnage,
avaient des complices, ont poursuivi ac-
tivement leurs recherches et ont été
assez heureux pour retrouver la trace
de l'un d'eux Clément Rosselti, agent
de police privée, âgé de cinquante-neuf
ans, demeurant à Lyon, 3, rue Bonatd.
Cet individu qui exerçait sa profession à
Genève avant la guerre, fut expulsé de
Suisse en 1912 à la suite d'événements
qui prouvérent qu'il faisait de l'espion-
nage et était à. la solde d'une organisa-
tion spéciale, ayant son centre à Saint-
Louis-de-Bâle. Rossetti vint alors à Lyon
où il entra au service de l'organisation
Il laquelle appartiennent Nacazzani et
VanoIll.

Arrêté hier, 9. rue de Paradis, à Paris.
il fut aussitôt conduit devant M. Peyre.
juge d'instruction qui, après l'avoir In-

Vanolil et Nacazzani

terrogô, le St éorouer à la Santé.
Vanolli et Nacazzoni, eux, furent ame-

r,és rue des Saussaies, et ce n'est qu'en
les Interrageant séparément que les en-quêteurs purent obtenir d'eux des aveuxpartiels édifiants.

Non sans réticences, Vanolli finit oarcontesser qu'il recevait ses directives dt
Nacazzani et travaillait pour le- compte
du service de renseignements d'une na
tion étrangère, dont le représentant,pour"instant inconnu, avait établi -son quar-t'er général à Genève. Certains docu-
ments trouvés au cours de perquisitions'
opérées chez les deux beaux-frères,
joints a ceux saisis sur la personne des
nculpée, confirmèrent les aveux des
deux individus et établirent nettement
le souci du service de renseignements
pour lc compte duquel ils travaillaient
c'obtenir toute documentation relative à
une arme d'un modèle nouveau et à cer-tains ouvrages maritimes du littoral,
considérés comme particulièrement im-
portants.

NOS ÉCHOJ
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parl'Association nationale des oracle™ enretraite.
Conseil de cabinet. à 9 h. 30, au ministredes Finances.
Expositions Société générale d'horticulture,

cours la Reine. Cinquième Salon annuelde T. S. F. et Salon du cycle et de la
Motocyclette, Grand Palais. Silon du
foyer, de l'alimentation et des attractions,
l'arc des exposilons, porte de VersaillesLa. « Parisienne», société serinophile, 13 h.,l'arc des expositions. Société artistique
des agents de chemins de fer français,

faubourg Montmartre.
Fêtes et concerta Les belles chansons de

France, 20 h. 30, 8, rue Danton. Au
Profit des enfants de l'école en plein air
de Montigny-le-Rol, 21 n., mairie du XI'.

Comité général des fêtes corses de
Paris, h., 84, rue de Grenelle.

Banquet du Faubourg », 19 h., 31, boule-
vard du Temple.

Courses à Maisons-Laffltte, a 13 h. 30.
T. S. F. Banquet du Salon de la T. 9. F.

Lohengrin (Radlo-Toulousu). Pelléas
et Mélisande de Debussy (Londres, Da-
ventry). Les Troyena à Carthage de
Berlioz (Berlin). Voir au Courrier des
amateurs.

M. Briand a reçu hier matin le baron
Koranyi, ministre de Hongrie à Paris,
qui est venu prendre congé de lui.

Le ministre des Affaires étrangères a
reçu d'après-midi M. Peretti de La Rocca,
ambassadeur de France à' Madrid M.
Armand Bernard, ministre à Stockholm,
et le chargé d'affaires de Polo¡.ne.

Hier a été célébré, en l'église Notre-
Dame de Vincennes, le mariage de
-Ni. Pierre Héliot, archiviste paléographe,
conservateur de la bibliothèque de Bou-
.ogne-sur-Mer, fils de l'intendant général
Htlint, avec Mlle Colette Delagrave. et
celui de sa sœur, Mlle Germaine Héliot,
aveo M. Pierre-Jamin Changeart.
OBSEQUES

Les obsèques de M. Théodore Reinach.
membre de l'Institut, ont été célébrées
hier matin, à Il heures, au cimetière
Montmartre, où a eu lieu l'inhumaiton
dans le oaveau de famille. Un grand
nombre de personnalités de la pohtique
et de la science assistaient à la céré-
monip

LÉGION D'HONNEUR
JUSTICE

Officiers MM. Loriot, directeur du per-sonnel et de la comptabilité au ministère de
la Justice Hannoiin. ancien président du
conseil de Fordre des avocats au conseild'Etat et 9 la cour de cassation.Chevalier M. D«lag:arde, bâtonnier de
l'ordre des avocats de Cnerbourf.

pas difficile au sortir de Massey. il
la l'atte-d'Ole, tu tournes à gauche, et..
à force de mettre un pied devunl l'au
tre. t'arrives tout droit à (îérardmef.
En partant sur le coup de cinq heures
et demie ou six heures tu seras là-bas
à midi. sans te rien casseur.C'est une excellente Idée ap
prouva Dlck. Merci de me l'avoir
donnée, mon père Pascal.

Le lendemain, il cinq heures et demie,
Dlck, rasé de frais, une musette ft
l'épaule, son apturrelt photographique
lui battant les rplns. un browning ilans
la poche de aa culotte, prenalt la route
de Gérardmer. Rlaek-Devil trottant
gatement h ses côtes.

Dick portait nne culotte de cheviott
grise aerrhe au genou, un veston de
même étoffe et de mnme couleur. qu'une
martingale serrait il la taille, une elle
mise d'Oxford blanc, à grand col
rahattn à la Pnnton. et un chapeau do
feutre gris clair larves bords. Un
brassard noir son bras gauche témol
gnait de son deuil. Bien chaussé ries
r>an<1es de drap enroulées autour de seslainbes nerveuses. Il était ainsi bien
l'fiulpé pour la marche. Et la canne au
oolng 11 allait. d'un bon pas souple et
rapide.

Mats si son être physique eardnlt
son magnifique équilibre, son esprit
connaissait les affres du doute et la
•lnnlenr de la séparation prochaine tor
tiinilt son finie Pourtant incompréhen
slhlement. une lole était en toi ohsé
,tante, tyran nique, dominatrice, et qu'il
se reprochait comme un crime. Jusque
là II n'avait tamnls douté que non pèrf
l'eftt vraiment chareé de venger sa
mémoire, Il se nrennlt v réfléchir
maintenant tout en mr,rchant, Et font
A cnup. la vérité se fit lotir à ses veuxdans un éclair si déchirant qu'il s'ar-

LE SALON DES CYCLES

ET MOTOCYCLES

Jamals exposition de bicyclettes et de
motocyclettes n'a attiré,, autant de visi-
teurs que celle qui a lieu en ce moment
au Grand Palais des Champs-Elysées,

J'ai déjà dit l'intérêt exceptionnel que
présente ce Sa!on du cycle et du moto-
cycle, auquel toutes les grandes marques
ont tenu à se faire représenter.

Parmi les stands les plus intéressants,
je citerai' aujourd'hui les suivants:
SAN-SOU-PAP

La gamme complète des moto?
SAN-SOU-PAP moteurs à deux temps
et à 4 temps répond à tous les des-
derata des sportifs et des touristes. On a
surnommé la marque SAN-SOU-PAP U
moto qui dure. Cet éloge est exact. Très
vites. très souples. très obéissantes
telles sont les SAN-SOU-PAP dont je
devais enregistrer ici le succès toujours
grandissant et si Justifié.

LES MOTOS GNOME ET RHONE
Les modèles Gnonie et Rhône 250 cmc

et 500 .cmo. font l'admiration dee
connaisseurs en raison de leur concep-
tion très étudiée et de leur fabrication
d'un fini Irréprochable.

La 250 cmc. type E. 2 est une mono-
cylindrique à 2 temps. Elle fait 70 m/m
d alésage et 64 m/m de course. Le pis-
ton est en alllage d'aluminium allu-
mage par magnéto grattage' automa-
tique. La boîte de vitesses comporte
3 vitesses. Embrayage à disques ainsi
que le/ démarreur. La transmission est
assurée par chaînes. Les roues sont
munies de pneus ballons. Deux treins
indépendants agissent, l'un sur la roue
avant, l'autre sur la roue arrière. La
vitesse atteinte est de 70 kilomètres en-
viron pour une consommation de
3 h. 1/2 d'essence aux 100 kilomètres.

Le type E. 3 est à 4 temps et fait
62 d'alésage pour 82 m/m de course.
La culasse est détachable et les sou-
papes latérales placées sous carter. Le
changement de vitesse comporte 3 vites-
ses et se fait par levier. Deux freins
Indépendante, dont l'un agit sur la roue
AV et l'autre sur la roue arrière. La
vitesse de cet engin est de 85 kilomètres
à l'heure et sa consommation d'essence
de 2 litres 8 aux 100 kilomètres.

A la perfection mécanique s'ajoute une
présentation très soignée.
FAVOR

L'exposition du Grand Palais est déol-
dément un triomphe pour Favor, la
marque de grand luxe dont les impor-
tantes usines de Clermont-Ferrand fabri •
quent tous les modèles de bicyclettes et
de motocyclettes que demande la clien-
tèle. La moto Favor A cardan, dont j'ai
dit le haut intérêt, est la machine dont
parlent tous les connaisseurs.
RÀVAT, DE SAINT-ETIENNE

Lors de sa vlbite, M. Doumergue, en
serrant la main de M. Raval. lui dit
se souvenir de ta visite 'il Bt à son
stand en 1926. où il avait admiré les
motos 175 à 250 cm3, et il le compli-
menta sur les nouveaux modèles pré-
sentés.

La grande firme stéphanoise montre,
en effet, une recherche raffinée dans le
confort cadre surbaissé, selle partiels-
lièrement bien suspendue, fourche élas- j
tique brevetée pourvue d'amortisseurs
réglables à- la main par un simple écrou'
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Grand hebdomadaire des faits·divers

HO N SAVON
POUR LA TOILETTE

rPtu net. le souftte coupé, et Dris de
vertige.

Il s'assit lourdement sur un talus de
gazon.

Et la voix paternelle retentit en lui
crave et profonde.

Ephretn Dawson avait dit. dans sesdernières minutes
J'ai eu dee aiota et des geste*malheur eux.

Et. peu après. râlant, hagard.- U
avait dit encore

Ah le ne peux pas.Je. non. me venger. le. Adieu Adi..
Ces mots. ces gestes malheureux

qu'il avait eus, qu'il expiait par unetin terrible après vinçi ans d'exil et de
remords, nun II ne pouvait pas les ven
Ker 1 II ne le pouvait paa parce que le
châtiment qui s'était appesanti sur lui
tusque dans la mort payait et effaçait
son ancien opprobre. Oui, lorsque coupable et durement frappé il avait fui
son pays et abandonné son nom. Il
s'était exilé pour racheter sa faute..
C'était cela qu'il avait voulu dire
("était pour cela que son dis n'avait plulever contre les Morsange une main
qu'il croyait justicière et qui n'eût étp
que criminelle. C'était In volonté pntertellt qui. hors la rie n'était obscur?-
mmt matiifr.tttte lui dans les parole,*
de Geneviève

Ah fnu triple fou Et Il s'était
senti plain de haine contre ces Mor
-;ange Et Il avait osé tenir à Gent*
viève un langage de violence et de
mort.

Ah on).. partir. partir, tout de
suite gémlt-ll. Ne pas la revoir ne
pas l'entendre.. Ah maudiit que le
«ml» EI 1e l'aime pnnr mnn malheur-

Farouche Il se leva ramassa sonbâton. son chapeau, et. à grands pasrapides, Poursuivit sa route pour tuer

à oreille, assurent un minimum de fati-
X'uo au conducteur.

Une nouveauté les motos 350 et
500 cm3 avec moteurs à soupapes laté-
rales possèdent des réservoirs types
enveloppants de 12 litres de contenance
permettant de grands parcours sans
ravitaillement.

Dans le domaine du cyclisme, l'impeo-
cable fini et la perfection mécanique des
Vélos Ravat et Wonder en font les pre-
mières marques du marché mondial.

Paul MANOURY.

(Chevalier
p'Georcjes

UCVR9 <ÏRANI»EA QUALtT£4
OH7 FAIT I.KUR GRAND iMlCCft*

N° I

son toui'iiieni Intérieur par la tatigue.
Il était onze heures à peine quand

il arriva dans la magnifique dnplnlère
qui domine le lac de Cénirdmer. Il
se laissa nimber sur l'herbe rase et
dure. toute feutrée d'aiguilles de coni-
fères et. longuement, il regarda le beau
lac paisible qui, dans l'encadrement
d'un vert profond des hauts arbrea,
sapins, mélèzes pins. houx, hêtres, char-
mes. francs, mettait sa large tache
d'azur et d'argent.

La saison n'était pas encore venue
où les trains dit dimanche déversaient,
dans les huis. sur les rives du lac. unefoule noire de promeneurs.

La paix, la majesté, la sereine beauté
de la forêt rupestre. l'éciat du lac sous
le soleil, la grande brise berceuse qui
prêtait aux branchages nne voix mys-térieuse ramenèrent un peu de calme
dans lime du pauvre garçon. Il regarda
Black-Devll qui allongé sur l'herbe. le
museau sur lis pattes, contemplait avec
une attention Intéressée la musette
gonflée de son maître.

Ah 1 vieille canaille dit-II avec
un demi-sourire. Tu n'entends que la
voix de ton ventre, en ce moment.

Black fjpvl1 leva sur son maître sesbeaux yeux Intelligents et vint pas
lents, lui donner Un grand coup de tête
dans l'épaule.

Ou) mon vieux mon bon vieux 1
.le sais qup tu m'aimes, murmura Dick
avec Rtfenrtrisspmpnt.

Il embrassa son chien puis déballa,
itemmx -ses provisions. Il avait faim

et soif. Ft Il lut suffisait de voir avec
quel Intérêt Blackl>evll suivait des
veux tous ses mouvements pour com-prendre que lui hmksI sp sentnlt l'appé-
lit alprulsi5 rmr la longue promenade
qu'il avait accomplie.



LES RÊPARATIONS

Les démarches
allemandes
à Londres

et à Bruxelles
Londres. ;jq oclobrc (dép. Petit Paris.)

Le chartré il'.iiïaifes allemand a remis
au Forcigiï Ofilcu une communication de
ëon gouvernement relative à la constitu-
tïon d'un cornité d'experts des répara-
tions, En substance, voici ce que contient
cette communication:

Le gouvernement allemand, en sa
qualité de représentant de l'une des six
puissances qui, le 16 septembre dernier
Genève, décidèrent, à l'unanimité, de
constituer un comité d'experts pour pré-
parer la voie il un règlement final du
problème des réparations, décide, d'ac-
cord avec les autres gouvernements.que
ledit comité soit formé aussitôt que
possible.

« Ses membres, suggère la note. de-
vraient être des financiers de renommée
internationale, capables do représenter
les intérêts de leurs pays respectifs, mii-'
dont la liberté d'action ne serait pas
entravée par Ces instructions officielle*.
Les pouvoirs qui leur seraient donnés
devraient les autoriser à étudier la situa-
tion dans son entier, tout en gardant tou
jours présent l'esprit le but indiqué à
Genève, c'est-'i-dirc un règlement final.
Les gouvernements intéressés auront à
considérer la question de savoir s'il con-
vient d'adresser des Invitations à parti-
ciper aux déhats à d'autre puissance (ou
présume qu'il s'agit ici des Etats-Unis)
dune le plus court délai possible, et cha-
que pays devrait ne pas 'être représenté
par plus do trois experts. La commissioi
des réparations devrait être invitée il
mettre non expérience à 11 disposition
des membres du comité et à coopéra
avec eux. Le gouvernementallemand n'a'
pas d'objections il ce que le comité se
réunisse à Berlin ou en tout autre lieu
mieux indiqué du point de vue de la
tâche à accomplir. »

Bruxelles, 30 octobre Idép. Petit Paris.)
M. Horstmarm, ministre d'Allemagne à

Bruxelles, a rendu visite aujourd'hui, à
midi, à M. Hymans, ministre des Affaires
étrangères.

L'entretien, qui a duré trois quarts
d'heure, a porté sur la constitution pro-
chaine, à la suite de la décision prise en
septembre dernier, à Uenève, de la com-
mission d'experts chargée d'étudier le
règlement complet et définitif du pro-
blème des réparations.

Le ministre d'Allemagne a fait con-
nattre te point de vue du gouvernement
allemand sur la composition des délé-
gations.

Comme on le prévoyait, il désirerait
que les experts fussent des personnalités
indépendants, désignées à raison de
leur compétence financière.

M. Hvmans s'est réservé de faire con-
r.attre dans quelques jours au ministre
d'Allemagne le sentiment du gouverne-
ment belge.

LE PASSAGER CLANDESTIN
DU "COMTE-ZEPPELIN"

Quoique jeune, il a un passé
fort agité

Londres, 30 oct. (dép. Petit Parisien.)
Divers messages de New-York donnent

sur le jeune Américain qui s'est intro-
duit subrepticement dans le dirigeable
avant le départ de celui-ci, les rensei-
gnements les plus pittoresques.

Ce précoce aventurier, Clarence Ter-
hune. <>st fils d'un simple barbier. De-
puis trois ou quatre ans déjà, il mène la
vie la plus extraordinaire, se dissimu-
lant dans la cale des bateaux en par-
tance. visitant tantôt les régions arcti-
ques tantôt l'Amérique du Sud. s'of-
frant d'autre part, sans bourse délier
j?b plus longs voyages en chemin de
fer, trouvant partout de quoi vivre et
toujours le moyen de revenir à son point
de départ.

Lisant avidement la vie des explora-
teurs, aux dires de sa sœur, il se cons-
titue graduellement une bibliothèque
qu'il qualifie de bibliothèque d'aven-
turcs ».

Quel sera son sort à l'arrivée ?
Berlin, 30 octobre (dép. Bavas.)

On s'est occupé, dans les milieux
compétents, de la question de savoir
quelles difficultés pourraient surgir àl arrivée à Friedrichshafen du jeune
Américain qui s'est embarqué à bord du
zeppelin sans visa et probablement sans
passeport.

Les autorités allemandes se sont mises
en rapport avec le consul dAmérique à
Stuttgart. Tout parait vouloir se régler.

Le consul d'Amérique se rendra de-
main personnellement à Friedrichshafen,
et remettra au jeune homme les papiers
nécessaires, si le commandant du diri-
geable se déclare satisfait de sa conduite.
IL a en outre laissé entendre qu'it le
prendra sous sa protection et s'occupera

h; son rapatriement.

Le nouveau président du Honduras

New- York, 30 octobre (dép. Times.)
Des élections générales viennentd'avoir

lieu au HonduraR. M. Gicente Colindras
candidat de la coalition, a été élu prési-
dent de la République pour une perode
de quatre ans, avec une majorité de
12.000 voix sur Io général Tiburcio Car-candidat conservateur.

La politique commerciale du Reich

Berlin, 30 octobre (dcp Petit Parisien.)
La Gazelle de Vos* apprend que les

négociations entre et la
Lithuanie pour la conclusion d'un traité
de commerce sont sur le point d'aboutir.
Ces négociations durent depuis deux
ans et demi. La signature du traité est,
paratt-il, imminente.

On sait que les tractations germano-
potonaises, qui elles durent depuis bien-
tot trois ane, viennent d'être de nouveau
rompues.

Nankin versera à l'Italie
trente mille dollars

rançon d'un missionnaire assassiné

Changttal, 30 octobre (dép. Tintes.)
Aujourd'hui, a été signé, au bureau

chinois des Affaires étrangères, à Chang-
haï, par les représentants chinois et ita-
lien, un procès-verbal aux termes duquel

gouvernement nationaliste s'engage à
payer une indcmnjié de trente mille dol-
lars pour l'assassinat d'un missionnaire
•atholique italien Nankin, en mars

Les fiançailles de la princesse
Francoise de France

Bruxelles, 30 octobre (dép Bavas.)
Au sujet des fiançailles de la princesse

Françoise de France et du prince Chris-
tophe de Grèce, n ne sait encore rien
quant à la date et au lieu du mariage.
ltlen n'a été décidé à ce sujet.

La princesse séjourne actuellement
dins la propriété de la duchesse d'Aoste,
près de Naples. Toutes les cours euro-
péennes ont été averties officiellement
des fiançailles de 12 princesse.

LES ACCIDENTS D'AVIATION
Deux morts en Roumanie

Jassy, 30 oclobre (dép. Havas.)
Un avion militaire s'est écrasé sur Ip

sol et a été détruit par les Les
deux occupants sont morts carbonises.

CINQ DES MANIFESTANTSDE PONS

SERONt JUGÉS AUJOURD'HUI

A SAINTES

Saintes, 30 oct. (dèp. Petit Parisien.)
Cinq des manifestants arrêtés diman-

che, à la suite des incidents de [Ions, ont
comparu cet après-midi devant le tribu-
nal des ilagrants délits. Mais !e tribunal.
n'étant pas en possession de tous les
documenis nécessaires, s'est borné à
confirmer le mandat de dépôt décerné
contre eux.

Ces cinq prévenus, Albert Roger,
Jean Vignole, Jacques Doreau, Rémy de
Maillard et Alexis Guyon comparaitront
donc demain mercredi devant le tribunal
correctionnel. Ils seront assistés de
SI°° Calzan, de Rouxh, Thirion, Brejon.
Dufourg de la Thibaudière et Texier.

L'enquête du parquet de Saintes a con-
flrmé que la gerbe de fleurs dans laquelle
furent caches les marteaux avait été
achetée à Saintes et portée à Pone par
une militante d'Action française de notre

LES OBSEQUES DE M. GUÎRAUD

Roehefort, 30 octobre (dép. Havas.)
En prévision d'incidents possibles,

l'occasion des obsèqnes de M. Jean Gui-
raud, qui, on le sait, ont lieu demain,
des mesures J'ordre discrètes, mais sé-
rieuses sont prises, sous la direction de
M. Bouffard, préfet, et de M. Mariant,
sous-préfet. Seule la police municipale
sera visible, mais d'importants détache-
ments seront massés derrière les monu-
ments publics.

Los dirigeants des organisations de
droite ont assuré que, de leur côté, au-
cune manifestation ne se produirait, La
famille Guiraud ?. consigné sa porte aux
journalistes et se refuse à toutes déclara-
tiens, se bornant à exprimer sa douleur
et à protester contre le geste insuffisam-
ment motivé, selon elle, du garde Cazet.

NI. Jean Guiraud était un simple mili-
tant intelligent et actif, l'un des anima-
teum, mais non le président du group2-
ment auguel il p.vait adhéré.

Une délégation de I'« Action française »
est néa.nmoins arrivée ce soir, avec son
drapeau, venant de Paris. NI. Real dol
Sarte doit participer à la cérémonie.

L'évêché de la Rochelle a fait oonnal-
tre, ce matin, que si Mgr Eugène Cu-
rien, évêque de la Rochelle et Saintes,
avait ptrmis que les obsèques de NI. Jean
Guirauu fussent célébrées dans l'égli«e
Notre-Dame, c'est en raison de ce que
Ni. Guiraud, excommunié comme merr-
hre de l'Action française, avait pu. avant
d'expirer, recevoir les derniers sacre-
ments.

LE BUSTE MUTILÉ SERA REMPLACÉ

Pons, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)
On a décidé de remplacer le buste

d'Emile Combes, qui a été mutilé dans
les circonstances que l'on connatt, au
cours de la cérémonie de dimanche.

LE GARDE CAZET SERAIT DÉFÉRÉ

AU CONSEIL DE GUERRE
Rochefort, 30 octobre (dép. Radio.)
Une certaine hésitation a régné au

parquet, sur la question de savoir si le
g:;rde Cazet serait traduit devant les
assises ou la justice militaire.

Finalement, si un non lieu n'intervient
pas, on pense que celui-ci comparaîtra
devant le conseil de guerre de Bordeaux.

LES TROIS CAMELOTS DU ROI
ARRETES A LYON

SONT PLACÉS SOUS MANDAT DE DEPOT

Lyon, 30 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les trois camelots du roi arrêtés hier

soir à la suite des incidents du conseil
municipal, MM. Brun, Rouast et Arnoux,
ont été entendus par le juge d'instruc-
tion, M. Vinas, qui leur a notifié leur
incttlpation. Les deux derniers sont in-
culpés, notamment de menaces et voies
de fait sur la personne d'un conseil-
ler municipal. Tous trois ont été placés
sous mandat de dépôt.

Un dixième incendie allumé
au village de Camps=en-Amiénois

Amiens, 30 oct. (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui, a 11 heures du matin, un

nouvel incendie criminel a éclaté à
Camps-en-Amiénois. Malgré la rapidité
des secours, le feu a totalement détruit
une grange pleine de récoltes apparte-
nant à M. Henri Landais, déjà victime
du sinistre du 24 février.

Au cours de leurs investigations, les
gendarmes ont en outre découvert près
d'une grange appartenant M. Lemaire,
cultivateur, un foyer d'incendie qui
s'était éteint de lui-même. Le contenu
d'une boîte d'allumettes était épars à
côté.

Des lettres anonymes parviennent
journellement' au parquet d'Amiens,
dénonçant diverses personnes. Maie, mal-
gré les vérifications effectuées par la
police mobile. ces dénonciations ano-
nymes n'ont encore fourni aucun Indice
sérieux.

Dans le but de rassurer la popula-
tion, le parquet vient de décider que la
gendarmerie maintiendrait des postes
de garde la nuit et le jour et qu'en ou-
tre des rondes seraient organisées par
'.i polir" mobile.

La mégère qui martyrisa son enfant
fera six années de réclusion

Douât, 30 octobre (dêp. Petit Parisien.)
A 2 heures du matin, lé jury a rendu

son verdict concernant les parents indi-
gnes de Vieux-Condé. verdict négatif
pour Gilquain-Poulain et afflrmatif pour
la femme. En conséquence, la cour a
prononcé l'acquittementdu mari et con-
damné la mégère six ans de réclusion

LA SOIRÉE DE BOXE
AU CIRQUE DE PARIS

Primo Carnera, Sandivina et Petit
furent vainqueur»

Trois combats de poids lourds et le
championnat de France poids coq étaient
Inscrits au programme de la réunion pugi-
llstique du Cirque de Paris hier soir. Aussi
y avait-il une foule énorme pour voir
boxer, entre autres, le géant italien Car-
nera, qui était opposé au Tunisien Ruggi-
rello. Le combat de ces deux colosses fut
curieux. Carnera avec ses kilos écrasa
son adversaire de son gauche puissant, etl'arbitre arrêta sagement !e combat au dé-
but du quatrième round, Rug-girolle étant
complètement groggy.

Moret. l'ex-ehampion de France des potds
lourds amateur s'assura une honnête vic-
toire, pour ses débuts dans la catégorie
professionnelle, sur le Russe Nlcolaïerr par
disqualificationde ce dernier pour coup bas
au quatrième round. Moret domina très
neuement son adversaire durant la ren-
contre.

Le match entre les'p<5lds fourds Ted Sand-
wina et Glverny dura deux minutes. Sand-
wina, bel athlète et boxeur adroit et puis-
sant, attaqua à toute allure et, sur un cro-
cher du droit à la pointe du menton,
descendait son adversaire pour le compte au
premier round.

Pour le titre de champion de France des
poids coq, nngls, tenant, rencontrait Gré-
iroire en quinze round?. Le combat se ter-
mlna par la victoire de Regis, de justesse.

Les combats préliminaires donnèrent tes
résultats suivants

Claicet vainqueur de Trubert, par disqua-
lification au premier round, pour abandon
injustifié.

Delobelie vainqueur de Legxand, pour
abandon de ce dernier au troisième round.

Ollivon vainqueur de Veyret, aux points,'n huit rounds.

Lf banquier Jean Hory. qui avatt dila-
pidé cinq millions à Lille, a été condamne1
à dix-huit moi? de prison.

Au moment ou Il allait être décoré
Il tantes, M. René Gauthier sons-chef ne
dépôt la gare de Salnt-îiazcilri', meurt
subitement.

LES MINISTRES DES TRAVAUX PUBLICS

DE FRANCE ET D'ITALIE

INAUGURENT LA IIGNE NICE-CONI

Dans un éloquent discours, M. André Tardieu a insisté sur les bienfaits
de la paix et démontré la nécessité de l'amitié de la France et de l'Italie

pour le bien des deux nations latines et de l'humanité tout entière

•-«-«
Vice, 30 octobre (de notre envoyé t-péc.)

M. André Tardieu, notre ministre des
Travaux publics, et M. Giurati, ministre
italien de l'Economie nationale, ont inau-
guré aujourd'hui le nouveau chemins de
fer franco-italien de Nice à Coni.

L'idée qui a présidé à la création de
cette ligne date de loin. C'est le roi Vic-
tor-Emmanuel II, alors roi de Sardaigne,
qui, le premier, envisagea un projet des-
tiné à relier Turin à la Côte-d'Azur, car,
jusqu'à présent, pour aller de Turin à
la partie occidentale de la Riviera ita-
lienne, il fallait faire un long détour
par Savone. Aussi l'Italie avalt-elle le
plus vif désir de créer une ligne directe
entre Coni et Vintimille, empruntant, à
partir du col de Tende, la vallée de la
Roya.

Mais, en ce temps-là, l'idée n'était pas
facile à mettre en pratique. Le comté de
Nice venait d'être cédé à la France et
cette situation compliquait singulière-
ment les choses. Néanmoins, le projet
ne fut pas abandonné. Une entente, non
seulement technique mais également
morale entre les deux gouvernements,
était nécessaire. Car, sur une vingtaine
de kilomètres, la Roya coule en terri-
toire français. D'autre part, Nice récla-
mait des relations faciles avec le Pié-
mont, d'où lui parvenait une grande
partie de son approvisionnement. Autre
complication, la ligne de Nice à Coni tra-
verse une région frontière d'une grande
importance stratégique. Son établisse-
ment pouvait donc, à une certaine épo-
que, paraître à la Franco médiocrement
souhaitable.

On négocia. Les pourparlers, engagés
dans une atmosphère de confiance réci-
proque, aboutirent, en à la signa-
ture d'une convention par laquelle les
deux gouvernements s'engageaient à
établir, chacun sur son territoire, une
ligne reliant Nice à Coni par Sospel et
une autre ligne, se détachant de la pre-
mière à Breil, dans la partie française
de la vallée de la Roya, et aboutissant à
Vintimille. Ce sont ces lignes qu'on vient
,t'achever.

Un tour de force continuel
Leur exécution, confiée à la compa-

gnie P.-L.-M. en territoire français, a
présenté des difficultés exceptionnelles,
mais qui n'ont pu effrayer les dirigeants
de cetta compagnie MM. Cordier, pré-
sident du conseil d'administration; Mar-
got, directeur général. animateur incom-
parable, et qui ont été vaincues par ia
science des ingénieurs, MM. Sejourné.
membre de l'Institut, et Martinet, ingé-
nieur en chef, en tête.

La ligne nouvelle est, d'un bout à
J'autre, et pour ainsi dire à chaque pas,
une merveille de beauté pittoresque et,
par ailleurs, un tour de force continuel,
épique, du calcul et de la main d'œu-
vre. Les deux tiers du parcours étant
à ciel ouvert et l'autre tiers en souter-
rain, l'admiration se partage entre la
beauté d'un site sans égal et l'intelli-
gence, le courage qu'il a fallu pour
jeter un tel itinéraire par-dessus tant
d'abîmes, l'étirer par-dessous tant de
montagnes soixante viaducs, quarante
tunnels, ceux-ci creusés, ceux-là im-
plantés dans la partie des Alpes où
peut-être le terrain était le plus récal-
citrant, le plus coriace, le moins propice
à une telle entreprise, la roche tantôt
incomparahlement dure et présentée à
contre-fil, tantôt si prête à se désagré-
ger qu'un seul coup de pic suffirait à
faire glisser une montagne, à débou-
cher une poche d'eau, à noyer un chan-
tier ou à l'ensevelir.

En gare de Breil
A 12 h. 30, le train ministériel ar-

rive à Breil, point final de ce voyage en
territoire français. A peine M. André
Tardieu est-il descendu que, de l'autre
versant, arrive le train italien. Et l'on
voit, à travers les fenêtres ouvertes,
l'alignement de bras tendus, raidis dans
le salut fasciste. Lestement, M. Giurati
saute de son wagon et s'avance, sou-riant, vers M. André Tardieu, aussi sou-
riant, et les deux ministres, cordiale-
ment, se serrent les mains. Viennent
des sénateurs, des députés italiens, de
hauts fonctionnaires, des généraux, des
officiers en uniforme gris perle, cha-
marrés de décorations, portant haut la
tète, superbes.

Puis, après avoir passé en revue la
garde d'honneur que forment les chas-
seurs alpins, M. Tardieu et M. Giurati
se dirigent vers la salle de la douane,
où doit avoir lieu le banquet qui cou-
ronnera cette fête franco-italienne.

LE BANQUET
A la table d'honneur, il y a, à côté des

deux ministres. M. de Beaumarchais, am-
bassadeur de France à Rome, des repré-
sentants au Parlement, des sénateurs et
députés des Alpes-Maritimes, les direc-
teurs et les hauts fonctionnaires du P.-et, du côté italien, MM. Pisano, pré-
sident de la Cour des comptes Imberti-
Viale le comte Cozza, président du
conseil supérieur des travaux publics
Maggiqni, préfet de Turin: Oreglia, chef
de cabinet de M. Giurati; l'ingénieur Ve-
lani, vice-directeur général des chemins
de fer, etc., etc.

Au dessert, M. André Tardieu prend
la parole.

Discours de M. Tardieu
« La latinité est en fête. » C'est ainsi

que M. André Tardieu ouvre son dis-
cours, rappelant l'inauguration de la
voie ferrée franco-espagnole, qui a pré-
cédé de quelques mois l'actuelle inau-
guration du chemin de fer de Nice à
Coni.

Il y a longtemps, ajoute-t-ll, que te
sol françals n'avait eu le privilège d'ac.
cueillir officiellement un membre du gou-
vernement italien. Que ma première pa-
role soit donc, pour votre fonction et pour
votre personne, de sincère et cordiale bien-
venue

Et qui donc, au surplus, aurait meilleur
droit Il cette bienvenue que le comman-
dant Giuriati, qui fut Il la guerre un si
beau soldat et qul, un jour de 1917. pen-
dans une des visues du Président de la
République française au front italien, reçut
de ses mains la croix de chevalier de la
Légion d'honneur ?t

Ayant rendu hommage a M. Séjourné,
qui fut, du côté français, au sein du
réseau P.-L.-M., l'âme de ce grand
effort, le ministre des Travaux publics
rappelle que la question du chemin de
fer Nice-Coni fut posée, pour la première
fois, il y a trente-sept ans, par M. fc
sénateur Raiberti.

Faciliter les échanges matériels, c'est-
à-dire harmoniser les productions faciliter
les contacts moraux, c'est-à-dire améliorer
la compréhension, voila le rôle éminent des
chemins [le fer. A ce titre, Ils peuvent étre
un élément actif de l'organisation de la
paix. Ils l'étaient hier. Plus encore le seront-
Ils demain.

S'adressant plus particulièrement au
ministre italien, M. Tardieu ajoute

En effet, vos compatriotes et les
nôtres, si différentes que puisant être
leurs conceptions de l'action politique, sontInévitablement soumis à l'emporium des
nécessités contemporaines.

La guerre a laissé nos deux pays auxprises avec des probièmes qui, si tous nesont pas nouveaux, ont tous te commun
caractère de voir leurs dnnnées élargies
Pt l'Mir* solutions compliquée» problèmes
de masse et de quantité, qui contraignent

l'esprit public, s'il veut les embrasser et
les dominer, à une adaptation laborieuse.
C'est alors que joue, au dedans des trou-
tières, le coefficient psychologique, déter-
minant l'action de chaque peuple, non seu-
lement en fonction de ses propres diffi-
cultés, mais dans le sens de son tempéra-
ment, de ses besoins et de ses désirs,
l'acuité de ceux-ci exprimant pour chacun
le degré de sa vitalité.

tlne écrasante démonstration a prouvé à
l'Europe que la guerre ne pale ni ceux
qui la déchainent ni ceux qui la subissent,
ni ceux qut la gagnent. C'eut donc versd'autres diversions Que les peupfea devront
chercher désormais l'apaisement des fié-
vreuses inquiétudes de leurs imaginations.

Or ces derniers mois, semble-l-il, ont
révélé de part et d'autre, un plus actif
souci de rencontre. Il dépend de noa i.o-lonlés que l'arbre grandisse et fleurisse.
Présente au berceau de vos libertés natfo-nales la France, qut doit tant de sa gran-deur la part dont elle s'honore dans l'hé-
ritage spirituel de la Home antique. aésire,
sur les routes du monde, pratiquer avec la
Rome moderne la fraternité qui Ini était,
il y a dix ans, si chère sur les champs de
bataille.

Nous aurions pu, aujourd'hui, ne parler
qne chemins de fer. Si le représentant de la
France, qui fut un des premiers ouvriers,
Il y a trente aaa, de l'entente fraaro-
Italienne, a cédé à la tentation de chercherdans le passé les bases des espoirs rutuis-
si, membre d'un gouvernement de redres-
sement intérieur et de paix extérieure, j'aientr'ouvert les perspectives heureuses <;ul
nous attendent, vous et nous, 4 condition
de savoir vouloir, je vous prie de voirdans ma témérité la preuve de la haute
estime où je tiens l'œu»r? accomplie de-
puis dix ans par votre pays et par le mi»n
pour le relèvement de leurs ruines et ledéveloppement de leur prospérité

La ligne Nice-Coni- Vintimille nous rep-proche, voua et nous, au terme d'un paci-/ique effort. Que d'autres le suivent et lecouronnent pour le bien de l'Italie pourle 6ien de la France et pour cetui de l hu-
mantté, qui ne peut se passer croyez-le, nide votre apport ni du nôtre I

Le discours de M. Tardieu, tout em-preint du souvenir des luttes soutenues
en commun et d'espérance dans l'ave-nir paciflque des deux nations latines, aété longuement applaudi par les assis-tants.

Discours de M. Giurati
M. Giurati, qui parle en italien, s'as-

eocie à l'expression chaleureuse aveclaquelle M. Tarddeu a souligné la signi-fication de J'inauguration de la ligneNice-Coni. Puis il ajoute
Nulle occasion ne peut être plus agréa-

ble que celle-ci pour les représentants desdeux gouvernements voisins et amis.Je suis particulièrement heureux et flerd'avoir été présent à une Inauguration quidoit favoriser le rapprochement entre lesdeux pays. Le gouvernement fasciste qui.
toujours vigllant, est prêt aux réalisations
d'un idéal pacifique, a voulu intensément
que tous les obstacles fussent écartés pourarriver à l'heureux événement que nouscélébrons aujourd'hui.

Après une allusion aux difficultés
techniques rencontrées, M. Giurati lève
son verre à la santé du Président de
la République, à la grandeur et à la
prospérité de la nation française. En
terminant, il remet à M. Tardieu unemonographie de la ligne Coni-Nice, vo-lume relié en cuir et décoré aux armesitaliennes.

Après chaque discours, la musique des
chasseurs alpins joue la Marseillaise et
l'hymne royal italien. Toute l'assistance
est debout. Les Italiens saluent le bras
tendu, et c'est n spectacle qui ne man-
que pis d'une certaine grandeur, tou-
tes ces m3;ns levées vers le ciel.

LE RETOUR A VINTIMILLE
Et puis c'est, par la voie italienne, le

retour vers Vintimille et vers Nice, etc'est le même spectacle riant, aimable,
Jharmant et sauvage. la vision de vieil-
les maisons aux toits roussis par le so-ie;l, accrochées au flanc de la monta-
gne et serrées les unes contre les au-tres, au-dessus de gorges profondes où
le Torrente di Vallona roule en gron-dant ses eaux laiteuses.

Enfin, la gorge s'élargit et devient
vallée, et c'est Vintimille avec ses mai-
sons noires, se pressant, se bouscu-lant pour escalader la montagne. Uneréception attendait M. André Tardieu
et ses invités. Elle fut magnifique,d'une richesse, d'une somptuosité touteitalienne. Il n'y eut pas de discours,
mais seulement des cris mêlés répétés,
de « Vive la France I Vive l'Italie 1 Et
ces vivats exprimaient mieux que lesplus longs discours les sentiments dechacun. Ils furent la dernière et trèsheureuse manifestation de cette fêtefranco-italienne. Jean Rogier.

Un avion tombe dans un bois
près de Jouy»en-Josas

Par suite d'une panne de moteur, unavion civil qui regagnait l'aérodrome deToussus-le-Nohle a fait une chute dans
le bois des Mées. près de Jouy-en-Josas,
et a été sérieusement endommagé.

Le mécanicien n'a eu aucun mal. mais
1a pilote. M. Le Gail, a été assez sérieu-sement contusionné. Il est soigné à l'in-flrmerie de l'aérodrome,

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE
Une anto te renvene; deux blessés

Evreux, 30 octobre (dép. Petit Parisien)Ayant dérapé près de Bueil, à la suited'un trop brusque coup de volant, l'auto
de M. Pinson, demeurant Impasse desChantiers, à Versailles, s'eet renverséedans un fossé.

M. Pinson et M. Ménard, brocanteur âAsnières, qui l'accompagnait, ont étégrièvement blessés et hospitalisés à Pacy.
Une moto renversée par une auto

A la Maladrerie, près de Poiesy(seine-et-Oise), une moto montée par
M. et Mme Bourquerolles, demeurantà Aubevoye (Eure), a été renversée parune auto. Les deux motocyclistes ont
reçu des blessures assez graves sur dif-férentes parties du corps.

Le féminisme
et les questions internationales

Le Comité d'action internationale du
Women Party et la Ligue française
pour le droit des femmes, avaient orga-nisé, hier, à la salle des Sociétés sa-vantes, sous la présidence de Mlle Hé-
lène Vacaresco, femme de lettres et
déléguée roumaine à la Société des na-tions, un grand meeting en faveur du
vote des femmes et de leurs droits à
''éligibilité.

Des discours furent prononcés parMlle Hélène Vacaresco. Mmes Luis Ba-
ralt, docteur en philosophie, membre du
conseil international du Women Party
A. Blanche Schweig, vice-présidente de
la commission départementale du travail
de la Seine Yvonne Netter, membre du
comité centra] de la Ligue française
Mlle Bonin, secrétaire générale de la
Ligue des dames des P. T. T. miss
Doris Stevens (Etats-Unis), présidente de
la commission inter-américaine et Mme
Maria Vérone. De nombreux vœux furent
^mis et rassemblée décida qu'une pro-pagande très active devait être faite afin
qu'un traité, intenintion; reconnaisse
l'égalité absolue des deux sexes.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Un motocycliste tut par on train

M. Pietro Splnclll, de nationalité Italienne,
trente-troig ans, chef de chantier dans uneentreprise de maçonnerie, regagnait à mo-tocyclette son domicile, à Epagny. Comme
11 traversait, à Pous-Salnt-Mard,un passage
à niveau non gardé de la ligne des chemins
de fer départementaux du Nord-Est, survint
ui, train de betteraves se dirigeant sur
Coiioy-lo-Cbateau. Tamponné par la loco-
motive, M. Spinelll fut si grièvement blessé
qu'il expira une demi-heure plus tard. Ce
malheureux laisse sans ressources trois pe-tits enfmts.

CHATEAD-THIERRT. A partir de ven-dredi prochain, le prix du kilo de pain
est nxé à 1 fer.

A l'occasion de la foire, une grande
braderie aura lieu dimanche prochain.

EURE-ET-LOIR
Le cbamp de bombardement aérien

Au cours de sa nouvelle session, le conseil
général d'Eure-tst-Loir a émis le voeu sut-
vant

Considérant que la création d'un champ
de bombardement aux alords immédiats de
la ville de Chartres peut être une caused'lnsécurlté pour la population considé-
rant, d'autre part, qu'elle cause un préju-
dice très grave à plus de soixante petits
cultivateurs qui ne pourront assurer dans
dos oondltlofns satisfaisants la culture deterrains fertiles Qu'ils exploitent émet le
vœu que l'administration militaire fasse le
choix en mauvaises terres d'un autre terrain
que celui actuellement envisagé. »

CHARTRES. Un taxi, conduit par M
Chaurtn, a fait une embardée boulevard
Chasles, sur la partie réservée aux plé-
tons, et a renversé une voiture d'enfant
que poussait Mme Verjeve. Le bébé quiétait dans la voiture fut relevé indemne
Son- frère, âgé de quatre ans, qui mar-chait à côté, a été contusionné.

OISE
La malle assurée

m renfermait que dn cailloux
Devant le tribunal correctionnel de Com-

plègne, comparaissait, hier, un employé desservices de la reconstitution en cette vine,Ange Lemay, qui était poursuivi en tenta.tive d'escroquerie par la Compagniedu Nord.En août dornler, Lemay avait expédié deCompiègne à Marseille une malle qu'il avaitassurée et qui, il l'arrivée, ne renfermait
que dcs catlloux. A Ia suite de sa réclama-tion, une enquéte rut ouverte. Elle établit
que les cailloux avaient été déposés, parLemay lut-nôme. Il s'est entendu condam.
ner il trois mois de prison sans sursis.

BEAUVAIS. Dans une maison situéel'extrémité du faubourg Saint-Audré, uneexcavation de deux mètres de profondeurs'est produite soudain dans le sol de lacuisine. les services de la voirie ont étéalertés et la maison a dû être évacuée parses occupants, la famille Huprelle, qui areçu l'hospitalité chez des votsins. Les
causes de cet accident seraient dues à unefuite de la canalisation d'eau

LE VAUMAIN. Au passage à niveauprès de la gare, un cheval attelé à unevoiture s'est emballé, Le véhicule versa etses occupants, notamment Mile Moreau fu-rent blessés.

SEINE-ET-MARNE

Collision d'autos
L'auto de M. Liohart, de Steaux, est entrée

en collision, au pont du Moriri, à Esbly,
avec la torpédo de M. Yol, représentant de
commerce. Mme YI a été blesséo A la figure
par des éclats du pare-brise.

SEINE'ET-OISE

Au conseil général
Le conseil générai de Selne-et-Olse aémis le vœu que des traités de réciprocitésoient établis dans le plus bref délai pos-sible entre la Prauce et les autres nationspour régler la question de l'hospitalisation

des étrangers. L'assemblée a invité l'ad-ministration préfectorale à lui indiquer lacharge qui résulterait pour le départementdu paiement' Ps frais d'hospitalisation desétrangers en Seine-et-Oise, dans la même
Proportion que pour les services d'assis-
tance médicale gratuite.

Un vœu de M, Lebaudy, demandant quele département tout entier soit comprisdans la zone donnant droit à l'indemnité
de vie chère, a été adopté.

La subvention accordée au syndicat d'ini-
tiative de Blèvres pour la fêle des Fraises
a été portée de 250 a 500 francs. Une autresubvention de 2.000 francs a été votée auprofit de la foire aux haricots d'Arpajon.

Lo rétablissement des tribunaux d'Etam-
pes, Manies et Rambouillet a été demandé

Une subvention de 5.000 francs est ac-cordée à l'Office départemental des com-battants. Un crédit de 100.000 francs estvoté pour venir en aide aux victimes descalamités publiques survenues en Seine-et-
Oise dans le courant de

Condamné pour monillage de lait
Pour avoir mis en vente du lai, mouillé,

un nourrisseur, Jules Piment, établi 187,
avenue Carnot, à Conflans-Salnte-Honortne
a été condamné hier, par le tribunal cor-rectionnel de Versailles, à huit jours deprison avec sursis et 500 francs d'amende.

Il y a trop de chiens enragés
Des rapports déposés sur le bureau duconseil général de Selne-et-Oise par le di-

recteur des services vétérinaires de ce dé-
Parlement, nous extrayons le passage sui-
vant

« Nous devrions être avisés sans aucunretard, par les vétérinaires, de toute appa-rition de cas ^e rage, de toute suspicionmême, comme le prescrit formellementl'arrêté préfectoral. D'extraordinaires, d'in-compréheLjMes négligences se sont pro-iultes jusqu'A ce jour. Des vétérinaires, enprésence de cas de rage sûre ou presquesûre, nous ont laissé dans l'Ignorance pen-dant des semaines et nous y auraient laissé
Indéfiniment si nous n'avions eu la désa-gréable surprise d'apprendre par le mi-nlstre de l'Agriculture ce qu,1 se passai!chez nous. Le nombre de personnes mor-dues par des chiens, enragés ou non, estconsidérable, nous devrions dire énorme
La cause en est, sans nul doute, à la modedéplorable des chiens dits bergers aile-
mands ou croisés d'allemands, animaux peuIntelligents, hargneux, souvent méchants ettrès fréquemment source d'opnuls. Il y apourtant des races de chiens français bien
plus agréables sous tous les rapporta etcoûtant r-oins cher à nourrir.

AOLKAY-sons-BOis. A la sortie des
écoles communales du quartier de Nonne-
ville, les frères Martin et Albert I.amourenx
dix-sept ans et dix-huit ans, avenue de
Nonnevllle, s'amusaient à brutaliser des éco-
liers. Le direrteur des écoles Intervenant futnrls a partie par les énergumènes. Tous deux
seront poursuivis.

BHUIfOY. Des Inconnus ont dérobé, dan-4
nne maisonnette appartenant à M. Adrien
Hubert, chauffeur de taxi a Parts, de l'argent
et divers objets représentant une valeur
totale de l.ioo francs.

DRAVEIL. Un cycliste, M. Armand
Dussollp. rue de la Charrière, 6 Malnville, arenversé un piéton, M. Henri Trumeau, de-
meurant au lieudit le Chemin-Vert.

Le malheureux, qui fut relevé avec unefracture du crâne, est A l'tionltal de Ville-
neuve- ^aint-fjenrges.

FOLLA1NV1LLE. Un bâtiment refer-
mant du fourrage et du matériel de cul-
ture et appartenant à M. Desfresne. culti-
vateur, a été la proie des flammes. Les per-tes sont évaluées à 40.000 francs. Cet lncen-
die est attribué à la malveillance.

HARDRICOURT, M. Colas, horticulteur.
suivant la route de Mantes en tirant une voi-
ture à bras, fut accroché et renversé par
une automobile. Il a été blessé au visage.
à la poitrine et aux genoux.

LES MUREAUX. Un cycliste, M. Mau-
rire Lemarcliand. vingt ans, manœuvre,demeurant chemin de Perclair, a été ren-versé, à Meulan, par une automobile. Il areçu de nombreuses et graves contusionsPLESSIS-TREVISE. Une maisonnette
appartenant M. Louis Colin, 30. rue Chevert
à Paris, et située avenue de la Maréchale, aété visitée par des inconnus qui ont dérobédivers objet? mobiliers.

RAMBOUILLET. Au quartier du hus
<an1s. le cavalier Wolphe Keller était tombé
aci-lrteniellemont d'une fenêtre dans la courIl a succombé, hier, aux suites de se»

ROSNY-SDR-SEINE. Trois emplayés de
ehemin de fer, les nommés Franqueville.
Rriand et Lucas, ont été pris en nu «Tant
lélit de vol de vin dans des wagons par (tesInspecteurs de la police du réseau de l'Etat.Il, ont été écroués

VERSAILLES. Eu grare Rlve-Drolte,
en voulant descendre d'un train qui semettait en marche, une nettoyeuse de
wagons, Mme Angéle Lanic, vingt-trois
an«, domiciliée 3, rue Basse, est tombée
-!Il' le quai et ?'est grlfvempnr
la tête ainsi que snr diverses autres par-ties du corps.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÈANS

ET COMPAGNIE INTERNATIONALE
DES WAGONS-LITS

Services de «agons-ilts 2* ouste entret'arts et Bocdmui Dans les trous i-xpri-s
!•- oint et 34 Paris Bordeaux ctn-ult
au waguu lits de et classes Les
•imjpirtmipnts de classe de eetle voltnre sont plns confortâmes que ceux oes
wagons-ms classa unique qtii circulaient

il y a tort peu <i années On petit v raire
le voyage ne Paris a Hordeaux et reioui
avec un Btllet de «• classe en pavant un
suppimiii-tii le lotai du bill.! et .lu snppifl-nipn ne 's'élève qti t99 rr M ;uatrt
265 fr 40 pour aile pi aie dé 1r> r.iasst>nnoaue Peu de ïoiageiir» oéâiieot àtêpenser moins de 35 rrahe-s uuur vovag-ti•ourhss 1ans des draps et dans le» ooijiartiment» bien clos, contenant c-himn udlavabo pour deu* plu-es (*«est le moyen tf' ar-
river a destination «tusi rejoué qu'en vortant d'une chambre d'bObL



LES CONTES JDU "PETIT PARISIEN

Il est des êtres dont la bonté d'âme
est décourageante.

Nous en avons eu la preuve récemment,
par la confession que nous fit Théodore
Lagier, un de nos bons amis, qui vivait
conjugalement, depuis trois ans, avec une
petite femme alerte et spirituelle, près de
laquelle Lagier, le gros Lagier, faisait un
yeu ligure d'un pachyderme docile aux
ordres d'une frétillante souris grise.

Eh bien mon vieux Lagier, quoi de
neuf? lui avons-nous dit l'autre jour, an
le voyant entrer au bar avec cette pesan-
teur de pas qui lui était habituelle.

Il n'y avait personne sur les ban-
quettes de cuir, devant les tables d'aca-
i; Lt. On entendait, dans le silence, les bat-
tements de la pendule et le choc léger des
verres qu'on lavait derrière la porte de
l'office. Lagier commanda un coktail
rcgaillardissant et nous dit

Il vient de m'arriver le plus grand
maIheur de ma vie.

Là-dessus, il demeura prostré dans son
chagrin, regardant, comme s'il voulait,
s'hypnotiser, le fragment d'écorce de
citron perché sur le bord du verre qu'on
vivait d'apporter.

Alors, les amis s'empressèrent
.Allons, vieuxl Du cran!
Faut pas se laisser couler comme ça,

voyons
Raconte, débarrasse-toi. Rien de

meilleur
Bois d'abord ça, mon pauvree

petit », ça va te requinquer.
I.'er:crme a petit » engloutit le contenu

du verte avec autant d'aisance que s'il
se fût agi de vider un dé à coudre.

Puis il épongea son front un peu
chauve, au sommet duquel frisaient quel-
ques nièches follettes, et déclara

Ginefte et moi, c'est fini.
Notre première idée fut qu'il l'avait

flanquée par la fenêtre, au cours d'un
flagrant délit. Nous étions instruits des
façons dont cette personne se comportait
vis-à-vis de notre camarade. Il était seul
à la croire fidèle.

Mais :i expliqua
Il parait que'c'est pour des raisons

de famille, et qu'elle m'expliquera plus
tard. Elle m'a écrit que la situation était
trot» délicate pour être révélée mainte-
nant.. Elle en a le cœur brisé. Mais le
devoir imposait ce sacrifice.

La grosse figure, où s'exprimait un
chagrin mêlé d'admiration pour une âme
si haute, demeura un moment immobile.

Ah reprit Lagier. J'ai eu des
torts, c'est évident. Pensez donc, je lui
disais quelquefois, au début de notre
union, qu'elle était trop dépensière pour
ses toilettes. C'est peut-être ce qui l'a
vexée. Et pourtant 1 Si vous saviez comme
elle était devenue économe et pratique..
le me demande même comment elle arri-
vait à se tirer d'affaires pour être parée
,i luxueusement, avec les cinq cents francs
i;e je lui donnais chaque mots.. Des bas

• *me. des roliês toujours nouvelles, des
".irrures. Elîe dénichait ça à des prix

Pourorovocatondemilitairesla désobéissance

Me Martel rourrier. avocat à la cour,

est condamné mois de prison avec sursis

La onzième chambre a rendu, hier, son
jugement sur la poursuite dirigée contre
M« Marcel Fourrler, avocat à la cour,
pour provocation de militaires à la déso-
béissance.

« Attendu, dit oe jugement, que Four-
rier ne conteste pas être l'auteur des
articles incriminés, mais qu'il prétend
seulement que, réprouvant la désobéis-
sance dans l'armée, Il n'a eu d'autre but
• lue de signaler, pour qu'il y soit porte
remède, la mauvaise organisation des
;,ériodes d'instruction, et 'de rendre!
•ompto d'incidents qui auraient été pro-
voqués parmi les réservistes par l'insuffl-i
sanee des mesures prises pour les rece-
voir;

que des prétextes à des exhortations
adressées aux réservistes dans le but de
les inciter à l'insubordination que Four-
rier ne saurait prétendre qu'il ne s'est

•as rendu compte du caractère délic-
ueux de ces articles et du but et de la
portée do la campagne à laquelle i1 s'as-

Et M" Fourrier, qui, par détaut, avait
été condamné deux ans de prison et

francs d'amende, a vu sa peine ré-
duite à huit mois, avec sursis, l'amende
cHant maintenue. On sait, par ailleurs,
que M" Fourrier, qui s'est vaillamment
battu pendant la guerre, a été récemment
exclu du parti communiste.

l'énuipée d'un chauffeur de taxi

Il nait perdu le
contrôle, mm de sa
direction mais de ses

actes
Pilotant le taxi

54-92 U 2. le chauf-
feur Jean Juglair,
quarante-huit a n s,
39, boulevaM de
Lorraine, à Leval-
lois Perret, rega-
gnait son garage,
vers 2 h. 30 du ma-
tin. Il avait bu plus
que de raison et,
cramponné à son
volant, défiait sur
son siège toutes tes
lois de l'équilibre.

Dans Paris, en
raison de l'heure matinale et de la lar-
geur des voies, les zigzags inquiétants
qu'il imprimait à sa machine ne provo-
quèrent aucun accident. Mais son entrée
il. Levallois lui fut fatale.

Pénétrant par la porte d'Asnlères, Il
se lança dans l'avenue Victor-Hugo, bra-
vant alternativementl'un et l'autre trot-
toirs. Virant rue Gravel pour prendre la
rue Baudin et gagner la place Collange,
il fut aperçu par une ronde de gardiens

cyclistes qui lui intimèrent l'ordre de
3'arrêter. Mais l'ivrogne continua sa
course, renversant l'agent Le Friec et
lui écrasant sa bicyclette. Lee deux gar-
diens Lévy et Jollivet s'élancèrent à la
poursuite du 54-92 U 2 qui, & toute

rue Gide.
A l'angle de la rue du Président-Wîi-

son, le chauffeur ivre manqua son virage
et jeta son véhicule contre un mur, mais
II fit marche arrière. reprit, si l'on peut
dire, le droit chemin et se dirigea vers
la porte de Courcelles.

Là, Il crut se trouver en faoe de plu-
sieurs baraques d'octroi et chercha à
passer entre elles. Il ne réussit qu'à ren-
verser l'unique maisonnette qui existait
à cet endroit et qui, fort heureusement,
était vide de tout employé.

Continuant sa course folle, il rentra
dans Paris, alla passer place Pereire et
revint dans Levallol3 par la porte Cham-
perret. Croyant avoir dépisté la meute
de ses poursuivants, Il s'arrêta enlln
boulevard Villiers et s'endormit

Desoeadu quelques minutes plus tard
de son siège et placé dans son taxi par
les agents, il fut conduit au poste de
police. En cours de route, Il voulut s'en-
fuir et sauta sur la chaussée. 11 se cassa
un hras et se blessa sérieusement au
visage.

luterrogé par M. Bonnin, oommlssalrp
de police, Juglair, dégrisé, déclara qu'il
n'avait gardé aucun souvenir de son
équipée matinale.

La «Basoche», . association syndicale et
Drotossionnelle des clercs de notaire de
France et des colonles, demande l'exten-
sion au personnel des études d'offleters
tninistérlels de la législation sur les acci-
dents du travail qui ne leur est pas appli-
cable.

extraordinaires. Elle profitait d'occa-
sions, de soldes. Elle allait fouiner dans
les maisons de gros. Tout ça pour ne
pas m'être à charge. Elle avait tant de
fierté, la pauvre petite.-

Il commanda un second coktail, bien
glacé, et poursuivit

Et quel coeur d'or. Sa vieille cou-
sine paralysée, qui pourtant a habité suc-
cessivement, à cause de la crise du loge-
ment, Saint-Cloud, le quartier Monceau,
la barrière d'Italie, Montrouge et l'avenue
du Bois-de-Boulogne, cette cousine, elle
allait la voir deux fois par semaine, régu-
lièrement. Jamais elle n'y a manqué!
Ces longues excursions la fatiguaient
beaucoup. Elle revenait chaque fois les
yeux cernés. J'avais beau la raisonner.
Je lui ai même proposé de faire poser le
téléphone à mes frais chez sa cousine
pour pouvoir s'informer de ses nouvelles
sans s'imposer un tel dérangement. Elle
n'a jamais voulu y consentir,disant qu'elle
acquittait là une dette de reconnaissance.

Nous nous efforcions de garder notre
sérieux. Lagier, d'un ton accablé, conti-
nuait ses plaintes

Et c'était une âme d'une telle
pureté). Le dimanche, je la promenais
comme une petite fille.. Je la conduisais
au Jardin des Plantes. Elle voulait tou-
jours regarder la cage des singes. Il y
avait des moments où j'aurais préféré
détourner son attention. Mais non.. Elle
gardait son sérieux.. Elle restait là. Elle
ouvrait ses grands yeux noirs, si inno-
cents. Mais le plus touchant, je vais vous
le dire

II avala sa salive. Les sanglots ser-
raient sa gorge.Oui. je vais vous le dire. Hier, je
revenais d'un assez long voyage d'affaires,
tout content de retrouver notre pet nid.
La concierge m'a remis une lettre. Sa
lettre. La lettre d'adieu. Comme un fou,
je suis monté chez moi. Et savez-vous ce
que j'ai vu?. Mes amis, cette créature
adorable avait tant de reconnaissance.
tant de gentillesse, un tel culte du sou-
venir qu'elle n'avait pas voulu partir sans
faire emporter avec elle les objets de la
chambre, la coiffeuse, le lit, les fauteuils
du salon, la table et le buffet de la salle
à manger. Oui, tout. Dans sa lettre.
elle m'expliquait pourquoi elle ne pouvait
pas se faire à l'idée qu'une autre femme
userait de tout cela après elle, sous mes
yeux. Elle ne consentait pas à perdre
tout à fait la mémoire de nos chères
dinettes, de nos causeries devant la pen-
dule. au coin du feu. Et elle ne pouvait
pas, par pudeur, par respect pour nous
deux, supporter que dans cette chambre
où. cette chambre que. le décor de notre
bonheur de six mois subsistât, elle partie..
Ah tenez, mes amis. On dit que la jeu-
nesse d'aujourd'hui est pratique et de cœur
sec. Voilà bien la preuve du contraire.

Bois donc pendant que c'est froid,
mon pauvre vieux, lui répondîmes-nous en
choeur.

Paul Rëboux.

ils volaient les voitures de livraison

et les vidaient de leur contenu

TOUTE LA BANDE EST AU DEPOT

Des débitants de moissons des quartiers
du centre de Paris se plaignaient sou-
vent, depuis quelques mois, des vols de
voitures de livraison effectués devant
ieurs établissements. Ces voitures, que
appartenaient soit à des ci'ents, soit à
des fournisseurs, étaient généralement
retrouvées, vidées de leur chargement,
dsns des rues- éloignées.

Le brigadier chef Chefnéau, et !es
riappcteurs Pulminet, Plattet, Guillout et
Vérot, furent chargés de mettre tin ai'
rafle des voleurs. Ils ont surpris la

r,ande hler matin, rue des Petlts-Clwmps.
iu moment où elle venait de ^'emparer
il? la voiture d'un distillateur de la rue
Saint-Mcrrl.

Cette bande se compose des nomm s
Jean Berchat, garçon charcutier, né à
'Jhantifcix (Correze), san3 domicile fixe
François Oliver, né à Morez (Jura). ar-
?on de café. 92, boulevard de la Cha-
pelle, et Maurice Bernon, né à Paria,
imprimeur. 254, faubourg Saint Martin.

Une perquisition opérée au domicile
des malfaiteurs par M. Guillaume, com-
mi33alri! divisionnaire, a permis de re-
trouver un certain nombre de bou-
eillps de liqueurs et de connaître le
.-jcéleur habltue! de la bande, un cer
-un Elle Chevallereau, né à Arpigny
Vendée-), gérant d'un débit de boisson=
0, rue Doudeauvlllc, qul achetait à vi!

prix les liqueurs volées par les trois
scolytes. Ceux-ci, comme d'ailleurs le
TO^'eur, ont été pnvnvfSj vu d^pôt.

Une femme périt dans l'incendie
de sa maison

Beauvais, 30 oct. (dép. Petit Parisien.)
Un incendie se déclarait, hier soir, vers

-21 h. 30, à Halloy, dans une maison
habitée par M. Blin. En dépit des secours
rapidement apportée par tes pompiers
et la population, l'habitation fut com-
plètement détruite en une demi-heure.
La vieille mère de M. Blin, qui se trou-
vait dans sa chambre et qu'on n'avait
pu secourir, a péri dans les flammes.
Son cadavre, complètement carbonisé, a
été retrouvé ce matin parmi les dé-
oombree. Les causes de oet Incendie
sont accidentelles.

Le gendre n'avait pas mis le feu
chez sa belle-mère

mais il l'avait menacée de mort
Le chef mécanicien Félix Morel, dont,

le 19 septembre dernier, nous annon-
cions t'arrestation, sur le soupçon qu'il
aurait mis le feu dans l'apparlement de
sa belle-mère,Mme veuvePourquet, sage-
femme, rue du Faubourg-du-Temple,
a été jtigé, hier, par la chambre.

%fore] n'était pas l'incendiaire qu'on
supposait. Mais, en instance de divorce,
et désespéré d'être privé de la joie de
voir son enfant, il avait verbalement et
par écrit menacé de tuer tout le monde,
belle-mère, femme, enfant, et de se sui-
cider ensuite

Pour ces menaces, Il a été, après plai-
doirie de NI* Jean Longuet, condamné
à trois mois de prison avec sursis, sa
belle-mère, qu'assistait NI« Charles Le
Brun, obtenant le franc de dommages-
intérêts qu'elle demandait

Une résolution de la Conférence
économique internationale

La Conférence économique Internationale,
après avoir discuta, au cours de débats pré:
stdés par MM. Georges Bonnet, ancien mi-
nistre, et CuntJier, vice-président de l'Union
économique européenne, le projet de conven-
tion internationale pour articles libres de
droits de douane, soumis par l'Union écono-
mique européenne, a donné son accord a la
politique proposée. Elle a déctdé de nommer
des commissions, qut auront a donner au
projet de convention la rorme juridique et
technique qui permettra de réaliser au mieux
de tous les intérêts en cause l'abaissement
des tarifs et la stabilisation de l'économie
européenne.

La Conférence économique a également
admis le projet de l'institution d'une aca-
démle économique Internatlonale.

Recommandations aux jeunes recrues
A l'occasion de la procliaine incorporation

de la deuxième fraction de la classe
le ministère de la Guerre recommande aux
recrues rejoignant leu' corps 'affectation
de se munir de vêtements susceptibles de
les protéger convenahlement contre le refroi-
dissement soit pendant le vovage, soit 4
leur arrivée destination et d'user, dans
toute la mesure du possible, de trains leur
permettant d'arriver pendant le jour dans
leur garnison.

Dédé, Zozo et Riri
cambriolaient un débitant

Surpris, ils sautent
par la fenêtre. L'un

d'eux est arrêté
L'autre soir, vers

10 heures, trois in-
dividus s'attablé-
rcnt dane le débit
de vins de M. Li-
riblo, 12, rue dc la
Cliapelle. Tout en
paraissant fort 'oc-
cupés par une par-
tie de cartes, tls
étudiaient les ai-
tres de la maison.

A minuit, le de-
bitant ferma son
établissement. puis
sortit en compa-
gnie de sa femme.
A son retour, NI.

Delépine

Larible ne fut pas peu surpris de consta-
ter que les volets de la fermeture avalent
été fracturés.

A l'intérieur de la boutique, le tiroir-
caisse était entr'ouvert. Par un escalier
intérieur, le cafetier monta au premier
étage, où est situé son appartement. La
porte en était ouverte et trois jeunes
gens étaient occupée à fouiller dans les
meubles.

Apercevant le nouvel arrivant, Ile
6rent un bond vers la fenêtre, sautèrent
dans la rue et s'enfuirent Aux appels
du débitant, des asente se mirent à la
poursuite des malfaiteurs, dont l'un put
être arrêté.

Amené devant M. Martel, commissaire
de police. Il déclara se nommer André
Delépine, vingt-trois ans, dit Dédé le
Tatoué », demeurant U, rue du Fau-
bnurjr-du-Tempie. Il déclara ne connal-
tre ses complices que sous les pseudo-
nymes de Riri et Zozo.

Les obsèques de George Stern

Les jockeys Esllng et emblat tenant
les cordons du poêle

Les obsèques de l'entraîneur George Stern
ont eu lieu hier, à CnantHly, au milieu d'une
affluence considérable. Dans l'assistance on
remarquatt les représentants de la Société
d'Encouragement, de la Société des Steeple-
Chases et de la Société Sportive d'Encoura-
gement, de nombreux propriétaires, entral-
neurs et Jockeys.

Les cordons du poêle étalent tenus par
MM. Gouverneur, R. Carver, A. Sharpe, Guy
Garner, Esllng et Semblât.

Quatre chars disparaissaient sous les cou-
ronnes et les gerbes de fleurs.

Ajoutons que les amis et atlmlrateurs de
George Stern ont l'intention d'élever, a
Chantilly, un monument à la mémoire de
l'incomparable Jockey.

L'HYGIÈNE DANS LES P. T. T.

Le conseil supérieur d'hygiène et
d'épidémiologie des P. T. T. s'est réuni
pour la première fois hier, sous la pré-
sidence de M. Henry Chéron.

Le ministre a exposé au conseil supé-
rieur :13, programme sacial qu'il soumet
à son examen. Tout d'abord, II voudrait
que les bureaux de poste et services pu-
blics postaux qui seront installés à l'ave-I
nir répondissent à des conditions type» de
nature à sauvegarder l'hygiène du per-
sonnel. Il y aura lieu également de re-
chercher les améliorations à apporter
progressivement sux locaux existants.
En second lieu, le ministre désire qu'on
organise systématiquement la défense du
personnel contre la tuberculose, en utili-
sant les lois sociales pour la création de
dispensaires, de preventorla et de sana-
torta.

Enfin, il a déclaré qu'il s'était entre-
tenu avec le ministre de l'Hygiène des
moyens de faire profiter le personnel
postal des lois sur les habitations à bon
marché et sur le crédit immobilier.

Le ministre a déclaré qu'il fallait que
le plus modeste facteur rural pût devenir
proprlétaire de sa maison et dé son
jardin.

Au surplus, en ce qui concerne les
dames employées, mères de famille, M.
Chéron estime que la question des gar-
deries d'enfants se pose et doit être
promptement résolue.

La Fédération des amicales

a Aide et Protection » au ministère
de la Guerre

La Fédération des amicales « Aide et Pro-
tection a été reçue par M. Gntnant, secré-
taire général du ministre de la Guerre.
M. Poudevigne a exposé la situation des
employés de bureau, première classe, pre-
mier échelon, dont les droits acquis par
l'article le du décret dn 11 mai istff n'ont
pas été respectéa. La question a été posée
de savoir dans quelles conditions l'adminis-
tration de la Guerre entonnait appliquer à
ce personnel les bonifications supplémen-
taires. La suppression du décret du 16 dé-
cembre 1920, nxant l'effectif des employés
de bureaux principaux, a été demandée de
méme la délégation a Insisté pour la paru-
tion, dans le plus bref délai, du décret
organique qui permettra aux employés de
bureau d'envisager leur nomination au
principalat. D'autres questions, d'ordre par
tlculler, ont également été abordées.

Le secrétaire générat a fait connaître
qu'aucune nouvelle mesure ne sera prise par
la Guerre avant que l'article 18 soit complè
tement sotutionné. En ce qui coueerne les
établissements ne comportant pas d'effectifs
de principaux, Il est Possible que cette
question snit résolue, très prorhaliif-mpiit.
par rarnrmailve. Quant aux rappels de tral-
tements afférents aux exercices et 1P87.
des ordres vont être donnez pour le paie-
ment Immédiat.

HABITATIONS A BON MARCHÉ.

• 'Cque vous fichez'là vous.
Moi ?. eh ben v'la. le fais /'concours de la Maison familiale.*

LA MISE EN OEUVRE A PARIS
DE LA LOUOUCHÉUR

La commisjion chargie de l'application a
inauguré ses travaux

La commission, désignée à la demande
de M. François Latour, pour coordonner
l'action des diftérents organismes pu-
IHics et privés devant assurer à Paris
et dans la département do la Seine
l'application de la loi Loucheur. s'est
réunie hier matin, à ]'Hôtel de Ville,
sous la présidence do !Il, Paul Bouju,
préfet de la Seine.

Parmi les personnalités présentes,
citons notamment M. Georges Lemar-
ehand, président du conseil municipal
de Paris; M. François Latour, rappor-
leur général du budget de la Vlllo
M. Fiancette, rapporteur général du
hudget du département M. Dherbé-
court, président de l'office des habita-
tions à bon marché de la Ville de Paris;
M. Henri Sellier, président de l'office
départemental des habitations bon
marché; M Dausset, président du comité
supérieur d'aménagement de la région
parisienne; de nombreux conseillers et
des directeurs de l'administration pré-
fectorale.

La loi Loucheur prévoit, on le sait,
la construction, à Paris et dans la région
parisienne, dans un délai de cinq au,
de 74.000 logements, répartis en habita-
tions à bon marché pour les famille
ouvrières nombreuses, en Immeubles il
loyer modéré pour les classee moyennes
et en pavillons individuels avec acces-
sion des locataires à le propriété.

Pour élaborer un programme d'eneem-
ble répondant aux vœux des différentes
catégoriels de locataires. la commtesion
a donné mission au rapporteur de lui
proposer des solutions sur les objets
suivants

1* Modalités de l'intervention flnp"
elère de la Ville et du département

2* Mesures à prendre pour faciliter
l'accession à la propriété des hahlta-
tions

3° Composition des logements i édifier,
par rapport aux besoins révélés par la
statistique

Au cours de la réunion,, après la leo-
ture d'une lettre de M. Loucheur, exprl-
mant sa confiance à l'assemblée pour la
réalisation de l'œuvre qui lui a été
confiée, 11 a été donné lecture d'un
remarquable exposé de M, Sellier, qui
d,éflnit dans quelles conditions doivent
etre répartis les logements a construire
si l'on veut donner satisfaction aux
besoins de la population parisienne
logements de deux pièces et une cui-
sine ou une pièce avec cuisine-salle
commune, 20 0/0 logements de trois
pièces aveo une cuisina ou deux pièces
et une cuisine-salle commune, 65 0/0
logements de quatre pièces et une cul-
sine ou trois pièces et une cuisine-salle
commune, 10 0/0 logements de cinq
pièces et plus. 5 0/0.

LES ANCIENS COMBATTANTS DEMANDENT
A ETRE LES PREMIERS BENEFICIAIRES

DE LA LOI
L'Association parisienne des anciens combat-

tants et victimes de la guerre a tenu hier,
dans la salle ae la rue Blomet, une réunion
au cours de laquelle plusieurs orateurs ont
pris la parole. A l'issue de la réunion, un
ordre du jour a été voté demandant la mise
en application de la retraite des A. C.
dénonçant les dangers économiques, sociaux
politiques et moraux de l'afflux désordonné
des en France protestant con-
tre rinsurnsance des crédits allouas, dans
le prochain budget, en faveur du rajuste-
ment des penslons au corit de la vie, etréclamant l'application d'urgence de la loi
Loucneur avec priorité pour les anciens
combattants.

Une cérémonie à la mémoire
de l'ancien ministre de Siam

Une cérémonie a eu Heu, hier après-
midi, en l'hôtel de la légation de Siam.
à la mémoire du prince Charoon, minis-
tre de Siam é Paris, premier délégué
du royaume de Siam à la Société des
nations, récemment décédé à Genève, où
il fut Incinéré.

L'urne contenant ses restes avait été,
ramenée à Paris. Elle était installée hier
sur un piédestal dans un des salons de
la légation transformé en chapelle funé-
raire, que décoraient une statue de
Bouddha et un portrait de l'ancien roi
de Siam. Au pied de l'urne, trois cous-
sins portaient les décorations du défunt

Au cours de la réception diplomatique
il laquelle le Président de la République
s'était fait représenter par le oolonei
Geudouneix, M. Quinones de Léon, am-
Daeeadeur d'Espagne, faisant tonction
de doyen du corps diplomatique, prit la
parole pour dire les mérites du prince
Charoon M. Pra Sundara lui répondit,
puis les assistants s'inclinèrent devant
la femme et la fille du défunt.

LES CÉRÉMONIES DE LA TOUSSAINT

DANS L'AVIATION

Le ministre de l'Air a tenu à ce que
soit renouvelé le geste de l'an dernier

la mémoire des aviateurs disparue au
cours des vols sur mer. Une patrouille
du 344 d'aviation, placée sous les ordres
du commandant Weiss. survolera, le
jour des Morte, la Manche, qu'elle jon-
chera des fleurs du souvenir.

Au rassemblement, qui a été fixé à
Il heures, le vendredi 2 novembre, att-
dessus du monument Nungesser-Coli.
sur la falaise amont d'Etrotat, sont cotv
viés les pilotes civils des divers centres
de France qui désireraient s'associer à
Cette pieuse manifestation,

Dans la petit» chapelle votive des
maries. voisine du monument, une
messe sera dile ce même jour à 11 h. 30,
il ta suite de laquelle la bénédiction des
Ilote jonchée de ileurî sera faite, du
hord de la falaise, par le clergé d'Etretat.

Lès personnes désireuses de partici-
per ,A celte initiative pourront adresser
avant 18 heures, jeudi, leurs envois de
gerbes fleurloB, soit au comité Kunges-
ser-Coll, 18, rue du Croissant soit au
siège de la Ligue internationale des
aviateurs, au Clos Normand, à l'entrée
cfrs Acacias, au bois de Boulogne (porte
Maillot) soit au poste de police du
316 d'aviation au Bourget.

LES VICTIMES DU DEVOIR

Ce matin, 8 h. 30, le ministre de
l'Intérieur, accompagné de M. Georges
Lemarchand, président du conseil mu-
nicipal, et de M. François Latour, rap-
porteur général du budget, se rendra
au cimetière Montparnasse pour déposer
une coursonne sur le monument élevé
iux ardiens de la paix, aux gardes
républicaine et aux pompiers mont) vio-
imes du devoir.

Trois malfaiteursportugais
sont arrêtés par !a police

Ces individus dépouillaient leurs compatriotes,
qu'Us abordaient aux environs da carjulat
Les étrangers que leurs iffairew amè-

nent dans les ambassades, légations et
consulats sont. tria souvent, abordés par
des individus qui cberchent à les dé-

pouiller. C'est ainsi qu'une bande noire

Joacpilm SI» ia gauche) «t klbtno Dia Sylve
avait établi ses assises aux abords du
consulat général du Portugal, avenue de
Wagram. La victime choisie était abor-
dée par un compatriote, qui lui deman-
dait en portugais un renseignement quel-
conque. puis poursuivait son chemin.

Trois autres individus survenaient
alors et l'un d'eux prétendait avoir été
volé par le premier personnage. On de-
mandait à l'étranger de bien vouloir
servir de témoin, et tout le monde sedirigeait vers le commissariat. En route.
l'un des compères émettait l'idée d'aller
déposer une plainte dans une agenceprivée. C'était, disait-il, plus sûr. L'en-
droit choisi était toujours un immeuble
à double Issue, en 1 occurrence, le nu-
méro 58 de l'avenue de Clichy. Bien
souvent, en arrivant à cette adresse, la
victime était déjà délestée de son porte-
feuille et abandonnée. Si le coup n'avait
pas réussi, l'un des malfaiteurs s'éclip-
seit quelques minutes et reparaissait endisant que le bureau était fermé. Ren-
dez-vous était alors pris dans un bar où.
au moyen de cartes maquillées, les éoo-
nomles du trop confiant « pays pas-saient dans la poche des algreflns. Par-
fois même o'était, à la sortie, l'agression
nocturne.

Il y a quelques jours, M, Julio d'Al-
méda se voyait ainsi soulagé d'une
somme importante dans un bar de la rueCailllé. Il alla raconter sa mésaventure
n m. manei, commissaire ae police, quichargea le brigadier chef Buschmulier,
de retrouver les membres de l'associa-
l'on. Aidé du brigadier Mougel et des
inspecteurs Lhuillier et Ferrler, le poli-
cier organisa une surveillance autour du
consulat et réussit à mettre la main surGonzalez Dos Angos, vingt-quatre ansJoaquim Dlas, vingt-huit ans, et Albino
Ilia Sylva, vingt-six ans, tous trois sansdomicile fixe. Le chef de la bande, An-
toine Alméda, trente ans. réussit às'enfuir.

Interrogés par le magistrat, assisté de
M. «ulgnot, son secrétaire. les trois Por-
tugais reconnurent les faits. L'un d'eux,
pendant la confrontation avec M d'Al-
méda, eut l'audace de le menacer dereprésailles. Les trois complices, quiétaient porteurs de cartes biseautées, ont
été envoyéa au dépôt.

La mort de M. Jean Qalmot
Une commission rogatoire du juge

d'instruction de Cavenne a été remise parM. Villette, doyen des Juges d'instruction
de la Seine, a M. Kohn-Ahrest, directeur
du laboratoire de toxicologie, pour char-
ger celui-ci do procéder à l'examen des
viscères de M. Jean Galmot, ancien dé-
puté de la Uuyane, qui sont récemment
arrivés à Paris. M. Kohn-AYrrest vient de
commencer ce travail de contre-exper-
tise Il en fera connaître prochainement
tes résultats.

LE CAMBRIOLAGE
DE LA PRISON DE MELUN

Prochainement le juge va procéder
aux confrontations des cinq bandits
Melun, 30 octobre {dép. Petit Parisien.)

Prosper Pansu, l'un des cinq cambrio-:
leurs de la maison centrale de Melun,
vient d'être, à son tour, interrogé par;
M. Milon, juge d'instruction. Comme sesquatre complices, précédemment interro-
gés, Pansu a nié se trouver à Melun
le soir du cambriolage. Il a racont6
quelles furent ses relations avec Ghiglia,
Gatusso et Theillaumas et comment il
avait laissé Gatuseo son automobile en
garantie d'un prêt d'argent. Son récit
corrobore sur ce point celui de Gatusso,
mais le juge d'instruction a relevé dans
certains détails des contradictions qui
provoqueront, sans doute ultérieurement,
les éclaircissements désirés.

Les Interrogatoires individuels des
bandits sont maintenant terminés. Le
juge va s'attacher maintenant à com-
parer leurs dépositions et il rechercher
les pointes sur lesquels ils sont en désac-
cord. Mais ceux-ci ne sont pas nombreux
et étant donné l'habileté avec laquelle
ces malfaiteurs ont réglé leur attitude
avant d'être arrêtés, la tâche du magis-
trat sera des plus difficiles. A l'heure
actuelle, aucun des bandits n'a encore
avoué sa participation au cambriolage.
Mai3 on espere beaucoup des confron-
tations qui auront lieu d'ici quelques
jours.

AVENUE DU BOIS
UNE ÉLÉGANTE INCONNUE

SE SUICIDE EN TAXI

M. Nlcolas Chraous, chauffeur de taxi,
demeurant 5, rue Anatole-France, à
Levallois-Perret, était hélé, l'autre soir,
boulevard de Strasbourg, par une élé-
gante jeune femme qui lui demanda de
la conduire au bois de Boulogne.

Comme le véhicule descendait l'avenue
du Bois, l'attention du chauffeurfut atti-
rée par une détonation. Le bruit prove-
nait de l'intérieur de son véhicule. II
stoppa aussitôt et, s'étant retourné, il
aperçut sa cliente qui gisait, le visage
ensanglanté, sur les coussins de la voi-
ture. La jeune femme venait de se tirer
une ba;le dans la tête. M. Chraous, ayantris aveo lui deux gardiens, conduisit
Pa blessée Beaujon, où la malheureuse
ne tarda pas à succomber.

M. Siri, commissaire du quartier, tenta
mais en vain d'identifier la désespérée
qui avait pris la précaution de n'em-
porter avec elle aucun papier.

L'inconnue répond au signalement que
voici vingt-cinq ans environ, 1 m. 55,
visage ovale, cheveux bruns couplée
Elle était vêtue d'un manteau de velours
noir garni de parements de nuance
fauve et coiffée d'un feutre taupe noir
Elle portait des bas gris, une chemise
combinaison de crêpe do Chine rose et
une robe de satin noir parements!
roses. A son poignet gauche elle avait
une montre-bracelet en or et on re-
trouva dans son sac à main une somme
de 350 francs. Le corps a été transporté
& l'institut médico-légal.

L-A VIE SPORTIVE
LE DERBY DE LA MARCHE

La F. F. de Marche a conaé l'organisa-
tion de son dorby annuel de la marche au
3porting-Ctuh de llomninvlile. Il aura
licu, dimanche pro 'tain, sur 30 kilomè-
tres, sur un circuit de 10 kilomètres à
couvrir trois fois. Quarante prix et brevet
à tout maroheur effectuant la distance
en moins de quatre heures.

Engagements 2 francs licenciés P.
F. M. et 3 francs noL licenciés, reçus à
la F. F. NI., 9, faubourg Montmartre.
Clôture exceptionnellement flxée ven-
dredi à 20 heures. L'épreuve est ouverte
à tout amateur.

ON DRAME PRÈS DE FONTAINEBLEAU

BLESSÉ PAR SON RIVAL
UN MARI L'ABAT

D'UN COUP DE FUSIL

Fontaine! rlpau, 30 octohre Wf1)}. P. P.)
Le paisible village du Vaudouc.

1,'exlriiinité sud de la forèt de Fontaine-
bleau, a été mie en émoi, hier soir. par
un drame.

En 1927, l'ouvrier carrier, Georges
Barbeau, âgé alors de trente et un ans.
enterait comme pensionnaire dans le mé-
nage Augustin dont le mari, Louis, est
également ouvrier carrier. Des relations
intimes ne tardèrent pas s'établir enlre
Barbeau et Mme Augustin, née Marie-
Louise Delor, âgée de trente-sept ans.
Mais le mari ne tarda pas à concevoir
des soupçons et au bout de deux mois
Barbeau dut quitter la maison Augusîin.
Il resta néanmoins dans le pays et con-
tinua d'entretenir ses relations avec son
amie.

Comme on le devine, les deux hommes
se détestaient et il no se passait pas de
jour qu'une querelle n éclatât entre
eux. Hier soir, vers 18 h. 30, Barbeau,
qui était très surexcité, vint se poster,
muni d'un fusil de chasse, en face de
la demeure d'Augustin. Le maire de la
localité, M. Menenne, vint passer.
Craignant un drame, il conseilla à
Barbeau de s'en aller. Mais celui-ci lui
répondit ironiquement « Ne t'en fais
pas, il n'y a pas de danger 1 bPrévoyant ce qui devait arriver, le
maire téléphona à la gendarmerie de
la Chapelle-la-Reine de venir désarmer
Barbeau. Le maire avait à peine terminé
sa communication qu'il entendit un coup
de feu. Le drame venait de se produire.

Quand Augustin parut, rentrant de
son travail, Barbeau tira sur lui un coup
de fusll qui l'atteignit à 'a tête.

Au bruit de la détonation, Mme Augus-
tin s'était mise à sa fenêtre. Barbeau,
l'apercevant, lâcha aussitôt un second
coup de feu dans sa direction, mais
sans l'atteindre, heureusement. Pendant
ce temps, Augustin, qui avait été griève-
ment touché par les grains de plomh et
avait la faoe toute ruisselante de sang,
rentra chez lui, prit aussi une arme et
monta au premier étage. Voyant Bar-
beau le mettre en joue nouveau, Il le
prévint en lâchant rapidement sur lui
un coup de fusil. Atteint en pleine poi-
trine. Barbeau s'écroula sur le eol. tué
net.

Quand les gendarmes arrivèrent, quel-
ques minutes plus tard, ils s'assurèrent
d'Augustin et de sa femim. qu'ils mirent
à la disposition du parquet de Melun.

CHRONIQUE-JUDICIAIRE

LE NOUGAT DE MONTELIZAR
La chambre des requêtes de la cour de

cassation a décidé que, comme depuis long-
temps Il se vend, sous le nom de nougat de
Montéltmar, du nougat fabrique auteurs, la
dénomination de nougat de Montélimar a
cessé de constituer une appellation d'origine
et n'a plus qu'un caractère générique.

LA PROPAGANDE COMMUNISTE
Pour apposttton de placards et distribution

de tracts anttmllttarlstes, le communiste
Louls vandoyer avait été condamné, par la
onzième chambre, huit mois de prison.

Sur appel, la cour, après plaidoirie de
M- Atarcel Willanl, a réduit Il six mois la
peine de prison.

BARAQUES ET DEBITS DE LA ZONE
Mme Colltn, zonière et débitante de vins

dans la région d'Ivry, a Installé et loué des
baraques sur le terrain vague entourant son
établissement.

Un de ses locataires ayant, dans sa bara-
que, organisé des paris clandestins, le par-
quet poursuivit comme responsable Muie
Collin. Mals, sur plaidoirie de M« La Cha-
pelle la douzième chambre a estimé que
la surveillance de la débitante ne pouvait
s'exercer que dans son débit et ne s'étendait
pas Ases baraques. Elle a donc acquitté
Mme Collin.

PAtLLITES. Rltanx Ernest, alimentation,
avenue de la République, & Bondy.

Devlsscher Gaston, électricien, SA, rue des
Amaniîters, Parts Gercet Charles, bijouterie
fantaisie, à Paris, rue Salnt-MartUi;
Société You et Lebon, en nom collecti r,
location d'Immeubles et fonds de commerce
et prêts hypothécaires, li Saint-Maur-des-
Fossés, place de la Oare a Sucy-en-Brie,
place de la Gare, a Levallois, ru.;u HERNIE

est une infirmité sérieuse.
Portez donc un appareil

SLRIEUX. qui vous garantisse
contre ses grands dangers
et ses petits inconvénients

Et, avant de rien faire, lisez je magis-
tral Il Traité de la Hernie par
A. CLAVKRIE,bel ouvragede pages
et 150 photogravures qüi vous sera en.

demande, par M. et CLAVER1E,
Applications tous les jours de 9 h. à 7 h.
(Métro t Louts-Blanc), et tous les mois
i&p-i les vUlesde Province

BULLETIN FINANCIER Cours de a Bourse du Mardi 30 Octobre

I'end3iice très irrêïulière au début de la
•éaiiee et nettement plus faible par la suite.
po nombreux dégagements pèsent sur la
icéné.-aliié de la cote. Réponse des prîmes
normale. On finit en baisse assez sensible
sur les derniers cours précédents.

IrrégruiariW des rentes françaises. Les
l>an(îues, après avoir esquissé un mouve-
ment de reprise, s'alourdissent en clôture.
La Banque .If France perd 150 fr., la Ban-
uuf TA'sr£rip SOO le Crédit Foncier i!) fr.
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VENUE D'ANGLETERRE,UNE VOYAGEUSE

DISPARAIT A SON ARRIVÉE A BOULOGNE

Après son départ, la
police reçoit une de-
mande de renseigne-
mentt de %ou mari,
qui est sans nouvelles
d'elle depuis qu'elle a

quitté la Californie
avec leur fine

30 oct. (d. P Par.)
II y a quelques

jours, une passa-
gère, refoulée par
les autorités bri-
tanniques. Mme
Kcta Geithner, née
Agerbacher, trente-
sept ans, débarquait
à Boulogne, Con-
duite devant le
commissaire spé-
clal, M. Tiger, elle
fut interrogée en
anglais, en francais
et en allemand, sans qu'on ptlt tirer d'elle
aucun renseignement. Comme elle avait
un passeport américain, on la conduisit,
d'accord avec le consul des Etats-Unie,
dans un hôtel, pour y passer la nuit.
hfais, le lendemain, elle partit sans qu'on
pût retrouver sa trace.

Ce matin, la police spéciale a reçu une
demande de renseignements de soa
mari, habitant à Wilmington, en Cali-
fornie, qui n'a plus eu de sos nouvelles
depuis qu'elle est partie pour l'Europe
avec leur fille Louise, âgée de cinq ans.
Mme Geithner aurait été vue pour la
dernière fois avec son enfant à Brème.
On se demande quel drame cache cette
disparition. La pauvre femme, qui ne
parait pas jouir de toutes, sos facul-
tés, était complètement démunie d'argent
et ne possédait qu'un sac à main conte-
nant un appareil photographique.

A LA SIXIEME 1>AGV

LES COURSES
LE BULLETIN COMMERCIAL

Motocyclistes.
j Le numéro spécial de

DIMANCHE-AUTO

qui paraît jeudi 1*' novembre i
vous intéresse particulièrement J

NOTICES complètes, avec cane- |
tir'utiqatt tt prix, iir TOUS

£ LES MODELES exposés nu
Salon

Ce numéro sera vendu 1 franc
S comme les numéros habituels
DIMANCHE. AUTO

J Le plat fort tirage des périodique*
J automobiles et lonr'uliqtut $
i Rédaction 13, rae d'Enghieo,

Parii-10* i

ÉCOLE

31, Boulevard des Italien». 31
5 et 6 novembre

NOUVEAUX COURS

(particuliers et collectifs)
Inscription oarert*

Notice franc*LANGUES
VIVANTES

mïffflONS'NOVVËLLES

(iiioii ut! breeeta tâcernmem dâlivii* il)
LAVHAtU) M Bouillie cuprique pour applfc

.-acioiis agricoles, • •• MOtL J Carton ondule.
DKLOI'.r (i. l'erfecttonnement opf. « dans)

'établissement dae pharca ou faces i ïéhicu-
les. htlla lt LOI8EAD • Per/w ement
a;i>ort6 dan. l'établissement des ». sortie.

(1) Paur te ddpdt de brevet. <J'i»w»liun. m"
quel de fabrique en toxt fil', lisez la MANUEL.
GUIDE, envoyi gratis par M. BOETTCHER, 21.
ne Cambox, Paru (1er).^DENTIE1 ï~

Le Premter Dentaire ih Parts (de .ormula
américaine), 'j. cité Miiion, otrre si's soins
ct ses appareils n des prix inconnus partout
ailleurs. La première conaultanon élant gra-
lutte. il y a lntérftt pour tous de ne rien
raire avant de rendre visite A cet établis-
sement unique.

loutefols, la uangue de Taris, l'Union pari-
sienne et le Crédit Lyonnais sont résistants.
Les chemius de fer, les transuorts en com-
mun, les valeurs de navigation sont dis-
cutés. Valeurs d'électricité soutenues. 4ujc
produits chimiques Péchlney cède 100 fr.
Les cbarboruiag*» offrent une certaine résis-
tance.

Le Rio atteint p'Ms revient A 6.-S63
contre 6.470, .•!>
iiis pris (fil métal. Anf/.



FAITS DIVERS
Voleon < «a rendez-moi

Depuis quelque temps, des débitants et
eomrnorcants du quartier Saint-Merrl étaient
les victimes d'individus pratiquant le vol
au « renrtez-mol ».

M. nouée, commissaire de police, chargea
l'Inspecteur Bodln (le rechercher les filous.
Hier matin, lu policier rut assez heureux
pour arrêter en flagrant délit François Cha-
musso, vlmrt-neuf ans, 8, rue Qulncampolx,
et Fcrna-ni Jxcob, vingt-sept ans, sans do-
micile.

Un immeuble évacué
11 y a deux aus, les servtces compétents

de la Ville de Paris et des experts établis-
saient qu'un tmmeuble situé M, rue des
Guillemites, était trop vétuste pour abriter
ses locataires. Le propriétaire fut mis en
demeure de faire évacuer la maison. Mal-
heureusement, les famlllps menacées d'ex-
pulston ne trouvant pas de logis disponibles
résistèrent tant et si que les mois
passèrent sans rien rhnnsrer il la situation.
Finalement, hier matin, M. Gaullet, commis-
saire de police, se rendit sur les lieux en
compagnie d'un huissier et parvint à faire
entendre raison aux chefs de plusieurs fa-
milles qui furent hébergées dans des hôtels
et dans les baraquements du boulevard
Jour dan.

L'dpuration de Paru
Une ronde a été effectuée, l'autre nuit,

dans le VIII» arrondissement. Quarante per-
sonnes ont été Interpellées et treize main-
tenues en état d'arrestation pour divers
délits.

Les accidents de k tue
Un autobus et un tramway sont entrés eii

collision, hier matin, rue Lecourbe.
La Jeune Pierrette Mothen, quinze ans,écolière, demeurant 17. rue utnoux, qui setrouvait dans l'autobus, a reçu une forte

commotion cérébrale. Elle a été transporté.*a Nerker dans un état qui parait irave.
Un autre écolier de douae ans, le jeun,

En^elard, 5, rue Henrl-Duchêne,a été blesse
au bras droits. Il a été admis aux Enfants-
Malades, où son état n'est pas juge
inquiétant.

Un cycliste, M. Roland Naudès, vlngt-cinq ans, habitant 43, rue Sainte- Croix-de -la
Bretonnerle, est renversé, rue de Rivoli, par
un taxi. Hôtel-Dieu.

Avenue Paul Dêroulède, Mlle Mario
Poggi, dix-sept ans, habitant 5, rue des
Beaux-Arts, est renversée par un taxi. Cha-
rité.

Un camion automobile heurte, boule-
vard de Strasbourg, une voiture à bras quatiraient MM. René Sevire, vingt-sept ans, 25,
faubourg Saint-Denis, et cuarles Hérardt,
soixante-cinq ans, 48, rue Dervots. Tous
deux sont Messes M. Hôrardt est admis à
Lariboisière.

Une jeune fille assaillie, «Tenu* du Bel»
Ayant terminé la promenade qu'elle at'habitude de faire chaque soir, après avoir

achevé 3a Journée de travail, Mite G

secrétaire d'une administration préfectorale,
demenranl rue ("ambuc^rês. rumontaii il
pas lents l'avenue du Bols, vers l'Etotle.
Elle avait déjà dépassé la station du métro
Dauphine lorsqu'elle fut assaillie par unvaurien qu'elle ne put éloigner qu'en appe-lant 6 l'aide.

Des asents intervinrent et l'agresseur,
QUI était légèrement pris de boisson, fil'
conduit au commissariat, où Il déclara se
nommer Alphonse Bourgreols, dix-huit ans.plombier, avenue Edouard Vaillant, a
Alfortvllle Il t été envovfi an dépôt

Un Algérien se bleue nortellemeat
en tombant au fond d'un puits

Une usine électrique, installée quai d'Ivry,
Ivry, fait établir actuellement, pour seibesoins, une passerelle es ciment armé qui,

enjambant la Seine, relie Ivry à Charenton.
L'autre soir, un passant perçut des crin

semblant provenir de l'intérieur de l'un dei
piliers édifiés sur le quai d'Ivry.

Le brigadier Payât, du commissariat d2
Charenton, informé, se rendit sur place. Au
bord de la cavité intérieure du pilier, haut
de vingt-cinq mètres, gïsalt une forme hu-
maine.

Les pompiers furent alertés. mais avant
qu'ils fussent arrivés le brigadier avait déjà
réussi Il retirer l'homme de sa périlleuse
position. S'étant fait attacher a T'aide d'un
cordage, Il était descendu dans le fond de
la cavité, d'où il avait remonté le malheu-
reux. C'était un manœuvre algérien, Ben
8ald ben Soumé, qui était tombé accidentel-
lement dans le puits au cours de son tra-
vail. Transporté a l'hôpital de la Pitié, le
malheureux y est décédé.

M. Montoriol, rue d'Amsterdam, a
signalé a la police ta disparition de sa
bonne, Jeanne Lebrun, âgée de dix-huit ans.

Travaillant sur un toit, 17, rue Daru,
M. Joseph Salomon, vingt-trois ans, cou-
vreur, domicilié 60, rue Saint- André-des-
Arts, tombe du septième étage et se tue.

Commencement d'incendie, provoqué
par un court circuit, dans la ner principale
du Grand Palais. Dég!t3 insigniflants.

M, Henri Perrler, Industriel, 106, ave-
nue Philippe-Auguste, voulait vendre 5.000
francs sa motocyclette. Un Inconnu se pré-
senta, monta sur la machine, sous prétexte
de 1 essayer, et s'enfuit. On le recherche.

Une excavation d'un mètre de dlamN-
tre se OToduit sur un trottoir, rua de l'At-
las. Pas d'accident de personnes.

Quai d'OrsaY, on retire de la Seine le
cadavre de M, Andrô Wauthier, âg-é de vingt-
neur ans,' 105, rue des Boulets, disparu de-
puis une quinzaine de jours. Il était sujeti des criâts d'épilepsie. Institut médico-
légal

Ce soir, à Samt-Denis, h, 30, au
etége social de l'Université Populaire, école
de ailes rue Emlle-Sonnoy, conférence sur
« les remèdes à la vie moderne », par le
docteur Pierre Vachet, professeur a l'école
de psychologie.

On nous prie de préciser que l'Omnium
Uogentais des asaurances, tonde en i,
rue des Jardins, à Nogeut-sur-Mame, et
transféré depuis le ter octobre 1927, 5, rue
Jacques-Kablé, n'a rien de commun avec le
cabinet d'affaires dont il a été question 2
propos de l'arrestation du nommé Schlr-
mer.
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DEUXIÈME PARTIE

VI (sulte)
Vous voudriez bien m'entendre

Tous répondre le contrairel 1 dit-elle avec
un sourire câlin. Mais vous ne l'enten-
drez point. Sachez, pourtant. que Je
n'ai pas voulu vnns fâcher.

S'il en est ainsi, je me tiens poursatisfait. Vous avez raison, il faut
laisser aux sentiments, comme aux
fleur», le temps de s'épanouir.

Et nous sommes en hiver, mon-
sieur Corde t

C'est l'époque où les fleurs ont le
plus besoin de soins. Lorsque nous se-
rons loin l'un de l'autre, qui soignera
la plante fragile que nous avons fait
éclore ?

J'imagine que chacun de nous en
prendra soin de son cote. Pour le reste,
occupez-vous de me' caser, si vous tenez
à me revoir bientôt. Sur ce, mon cher
ami, je vous quitte. Il le faut. C'est à
mon tour d'être prudente et raisonnable
et je suis surprise d'être obligée de
vous le rappeler. Ne faites pas cette
vilaine figure. Je ne vous laisse pas
senl il vous reste votre pêche. Adieu,
mon ami 1

Elle lui tendait la main. Il la prit,
Cowyrlffbt by Jean Faber 1n8. Traduction

et rwroducUoa Interdite» an loua dues.

L'usage du GOUDRON-GUYOT,pris il. tous les repas, à la dose d*unb
cuillerée -à café, par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire disparaître
en peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée; on arrive même parfois à enrayer la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant les
mauvais microbes causes de cette décomposition.

Exiger le véritable GOUDRON-GUYOT et, afin d'éviter toute erreur.
regardez l'étiquette celle du véritable GOUDRON-GUYOT porte le nomde GUYOT imprimé en gros caractères et sa signature en trois couleurs
violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse Maison FRERE, 19,
rue Jacob, Paris.

P.-S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût du goudron
pourront remplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron
de Norvège de pin maritime, en prenant deux ou trois capsules à chaque
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une améliora-
tion aussi certaine.

ESSAYEZ CETTE RECETT E
PLUS DE RIDES

LE SIMPLE SECRETD'UN ÉPîDERME FRAISet JOLI
Aucune crème ordinaire ne peut modi-

fier la peuu d'une femme quand celle-ci
a atteint la quarantaine aucun -fard neréussit à cacher ses imperfections. La
peau superficielle n'a ni veinesni artères
et doit' etre nottrrie par les tissusqu'elle
recouvre.Ua épiderme bien alimentéest
toujoursdoux, clair et,j oli et toute femme
dont le teint est pâle ou jaune et dont la
peau est rêche on ridée, peut être cer-que les tisstts de son visage sont
rétrécis et que sa peau est insuffisam-
ment nourrie. Il est absolumentcertain
quelesmeilleurs ingrédients connus pour

et l'huile d'olive pure, artificiellement
prédigérées; aussi quand ils sont appli-
qués sur la peau, ils sont rapidement
absorbés et assimiléspar les tissus affa-

CoSret de beauté gratuit. Notre nouveau eoffret de beauté contenant trois
petite tubes de Crème Tokalon Aliment pour la peau et d'autres produits pré.
cieux pour la beauté sera envoyé, à titre gracieux, sur demande accompagnée
de trois francs pour frais d'envoi, «te. Adresse Maison Tokalon, Service tBRue Auber. 7. Paris.

AUX HALLES HIER
La viande mslritlent ses prix.
Hausse de 1 tr. au kilo sur le canard

nantais, 1S à 85 tt. de 2 fr. sur le rouen-
nais, Su à 26 rr. de 0 50 sur les dinde,
coq et poule çitinais, « 50 de Tou-
raine, 15 fi de 1 rr. sur la dinde du
Midi, 13 à 17 de 0 50 sur les perdreaux,
7 Il 18.

Baisse de 0 10 sur les lapins g&ttnats et
ordinaires, 9 à 9 bo la poule de Breta-Il a de 0 50 sur le poulet de
Bresse, 18 à 20.

Les beurres une valaient de sa Il tt le
Kilo ordinaires, de à 25. et les oeufs
de 620 Il 1.160 le mille.

Baisse sur les êplnaros, 110 Il 140 les
100 kilos.

Hausse sur les carottes des Vertus, 75
lâo rr. les 100 dottea de Montesson,
à 200 les laitues de Nantes. 3 280 le
cent les haricots à écosser du Midi,

les poiremix. à 4n0 les 100 bottes.

Les CACHETS
ou COMPRIMÉS des

POUDRES DE COCK
fortifient

l'Estomac
désinfectent

l'Intestin
décongestionnent

le Foie
Pour tom renseignements sur le traite-
ment Intégral du Docteurde Cock, écrire
aux Laboratoires du Docteur de Cock,

à Jeumont (Nord)

la pressa encore dans les siennes et
murmura

Catherine Catherine allez-vous
partir ainsi ?

It le faut bien, mon amf.
Comme ça, tout simplement ? î
Gomment voulez-vous donc que je

patte ?VOUS ne comprenez pas
Ma foi, non.

Il essaya de l'attirer contre lui, mais
elle se dégagea, murmura, ml-gracieuse,
ml-fâchde, un « soyez raisonnable! >
tout à fait décidé, et s'éloigna à reçu-
lons er lui envoyant un baiser du bout
des doigts.

Le baiser qu'il n'avait pu placer bru-
lait les lèvres de Corde. Il voulut
s'élancer sa suite. Comme il faisait
un pas en avant, un regard de reproche
le cloua sur place. Dominé, il là re.garda s'éloigner et, des deux mains,

lui envoya, à larges brassées, tous les
baisers tumultueux et désordonnés
qu'il aurait voulu lui prodiguer réelle-
ment. rite s'arrêta, avant de disparaî-
tre définitivement dans l'épaisseur du
taillis et, dans un geste harmonieux.
ses mains blanches et souples lui
envoyèrent, à leur tour, des baisers
qni semblèrent voler vers lui comme
des colombes.

Elle se retanrna enfin, dans nn geste
où toute la grâce de sa ligne ondula, et
disparut dans l'ombre de la futaie.

Troublé comme un homme Ivre,
balotté par la vague de fond d'un désir
impérieux. Corde restait sur place.
Mécontent de lui-même, Il bourra ner-
veusement sa pipe, l'alluma et revint
au bord de l'eau. Le grand besoin

més. Cesalimentsreconstituentles tissus,
augmentent leur vitalité et leur activité
et suppriment les lignes, les rides et
toutes les autres marques de l'âge. C'est
grâce à lacrème fraîche et à l'huiled'olive
qu'elle contient que la Crème Tokalon
est actuellement te meilleurdesaliments
dermiquesconnus et aussi le plus large-
ment répandu. Par remploi de cette muer-veilleuse crème toutes les femmes peu.
vent, en peu de temps, acquérir une
peau douce, fraîche, délicieusement lisse
et apporter un changement surprenant
dans leur aspect extérieur. Vous ne
courez aucun risque en tfhetant de
la Crème Tokalon. Si elle ne vousdonne pas de résultats satisfaisants
votre argent vous sera intégralement
remboursé.

LE GALA DE L'ARMISTICE
A L'OPERA

La plus brillante manifestation des fêtes
de l'armistice seru, sims conteste, la soirée
de gala que l'Assoctation amicale des croix
de guerre orfr.intee & l'Opérp le mardi
Il novembre au prolii dc sa caisse ne secours,
sous le haut patronage de M. Doumerguo,
président de la Hêimbllque. Les nwiiwiir*
artistes de l'Opéra et de la Comédie-Fr;in-
calso donneront à ta représentation du coq
d'or et de Gringoire un aurai' particulier.
Miss Grace Moore, de New-York, se fer
entendre au cours de la soirée enfin Mme
Madeleine Roch, sociétaire de la Comédie-
Française, diru, au cours de l'apothéose de
la croix de guerre, la Prlère à l'Inconnu,
scène lyrique de M. Armand Elysé.

La location est ouverte à l'Opéra et dans
les ageucea théâtrales.

Parls, llémery, Impr.-gér., 18, rue d'Enghien.

MAUX D'ESTOMAC
Gastrites Dyspepsies Gastralgies Dilatations
Entérites Aigreurs Renvois Vomissements
Indigestions Brûlures- Ballonnements Nausées
Crampes Vertiges Insomnies Maux de tête

Traitement absolument souverain, d'une efficacité immédiate par lesPOUDRES de COCK

d'amour qu'avait éveillé en lui la pré-
sence de Catherine, cherchait un autre
aliment. Il voulut se baigner dans le
paysage jusqu'à s'y anéantir.

Sous le dôme uniformément gris d'un
ciel bas, l'étang mirait ses eaux d'un
vert sombre. Un silence lourd pesait.
Il lui semblait que ce paysage, qu'il
voulait aimer, retombait sur lui et
l'écrasât.

Pour échapper à cette Impression
lugubre, il se retourna du côté du bois.
Les arbres dépouillés y dressaient l'en-
chevêtrement de leurs fûts noirs.
Seuls, orgueilleux et droits comme des
panaches verts, les petits genévriers
étaient bien vivants dans cette nature
morte.

Des betes furtives et Indiscernables,
qui n'étalent même pas des ombres.
mais des bruits, glissaient dans les
broussailles rousses.

Brusquement, le souvenir du drame,
dont ses pensées présentes étalent nées.
ressuscita en lui. Dans ce décor sau-
vague. que la nuit tombée devait rendre
plus Inpxtricable encore, une bête
humaine s'était glissée, elle aussi. un
certain soir. furtive et Impossible il
identifier.

Il comprit alors le découragement de
Mme Hurtot et ses larmes. Nul ne
découvrirait jamais le secret de cette
solitude et de cette ombre.

Un balai aux mains, les jupes rele-
vées jusqu'aux genoux, Rose, tout en
bavardant intarissablement, lavait à
grande eau la cuisine du pavillon
dont Clotilde Hurtot avait enfin enlevé
le mobilier quand la mère Rochet,
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qui jetait les seaux d'eau, attaqua
brusquement un sujet qui lui tenait
au coeur.

Quel malheur, dit-elle, que cette
pauvre dame Hurtot aitperdu son mari
dans d'aussi affreuses circonstances

Rose frotta plus énergiquement le
sol et grogna

Ne vous en faites pas pour elle.
Quand vous la connaîtrez bien, vous
garderez vos larmes. Quant au d6-
funt, il ne valait pas la corde pour le
pendre.

Klle cessa tout à coup de frotter,
posa son balai contre le mur, se planta
devant la mère Rochet et s'écria

Ça vous intéresse ? Après tout,
je peux parler car je vals partir pour
Paris.» Je sais pourquoi vous m'inter-
rogez. Vous craignez que votre dadais
de fils ne soit chipé pour la belle
Catherine. Vous n'avez pas tort. C'est
une pas grand'chose, mais pour l'ins-
tant, je crois que vous pouvez être
tranquille. Elle a une autre idée en
tête elle veut mettre le grappin sur
le monsieur qui est à la pêche. Elle
avait déjà manigancé quelque chose
avec lui, quand Il est venu avec le
patron. Ça continue. J'ai pas les yeux
dans ma poche, moi Je vois clair 1

Tenez en ce moment, vous croyez peut-
être qu'elle m'a mise à votre disposi-
tion à seule fin de vous aider à nettoyer
le pavillon ?

Il fallait bien que ça se fasse 1

murmura la vieille, ahurie par ce flot
d'accusations.

Rose pouffa, puis, attirant une chaise
à elle, s'y taissa tomber et répondit
avec tranquillité

Ça pouvait aussi bien se faire à
un autre moment. Non, ne vous trom-
pez pas. Elle a tout simplement voulu
se débarrasser de nous pour aller re-
trouver M. Corde au bord de l'eau.
Vous n'avez pas remarqué que je suis
montée au grenier, en arrivant, et vous
ne vous êtes pas demandé ce que j'al-
lais faire

Ma fol, non, je ne cherche pas si
loin que ça.

Penchée en avant sur sa chaise, Rose
s'y balança un instant avec la grâce
d'un jeune éléphant, puis répondit avec
conviction

Vous êtes une bonne femme, pas
criarde, pas autoritaire, pas vicieuse
pour deux sous, c'est pourquoi je vous
dis la vérité. Comme je me doutais

,qne la Catherine s'était débarrassée de
Inous avec une intention bien arrêtée. je

l'ai guettée, je l'ai vue sortir du ehâ-
I teau et filer vers l'étang, du côté où
Il\ Corde est parti pécheur. Alors, vous
comprenez, c'est clair 1

Vous faites un joU métier, ma
fille 1 dit la mère Hochet éberluée.

C'est vraiment pas la peine que
je vous rende service pour que vous mej fassiez des réflexions comme ça 1 Pnls-
que c'est ainsi, vous ne saurez plus

'rlen. J'avais pourtant blen des choses
.'Intéressantesà vous dire.

La vieille femme considéra longue-
ment la servante qui s'était remise
debout et, ayant empoigné à nouveau
son balai, frottait le sol avec une éner-
gie rageuse. Un conihat se livrait dans
son âme droite. Il lui répugnait d'inter-
roger davantage cette servante malin-
tentionnée et, d'autre part, elle pensait

est reçue
directement

Manquez-vous d'appétit ? Avez-vous des digestions lentes et
pénibles ? Eprouvez-vous des lourdeurs, de l'oppression après les
repas ? Avez-vous des renvois acides, des gaz abondants, des maux de
tête, des vertiges, des bâillements, de la somnolence au sortir do
table ? Avez-vous la langue chargée, l'haleine fétide, le ventre bal-
lonné? Avez-vous souvent des indigestions, des nausées, des vomis-
sements, d<* alternatives de diarrhée et de constipation ? Sentez-vous
des douleurs. au creux de l'estomac, dans la ventre? Etes-vous vite
fatigué, vite essouftlé Etes-vous oppressé penaant la nuit ? Avez-vous
des cauchemars, des insomnies ?

Pour vous débarrasserde toutes ces misères qui empoisonnentvotre
existence, prenez des POUDRES DE COCK. Avec les POUDRES DE COCK
on mange avec goût, on digère facilement n'importe quel aliment, on a
tous les organes à l'aise, le coeur. la tête, le cerveau, le foie, les reins,
les intestins on retrouve ses forces, sa gaieté, sa bonne humeur, parce
qu'on retrouve la santé. Vous tous qui souffrez de l'estomac,pensiez aux
POUDRES DE COCK, c'est le remède pour guérir l'estomac.

La boite, 8 fr. 45 (cachets ou comprimés). Toutes pharmacies.

qu'il était de son devoir de se rensei-
gner davantage. Elle dit enfin d'un ton
conciliantJe n'ai pas voulu vous contrarier,
mademoiselle Rose, mais. qu'est-ce que
vcus voulez, c'est plus fort que moi,
je n'aime pas a voir les choses laides,
ça me rend malheureuse 1

Dans ce cas, vous n'êtes pas faite
pour vivre Ici

Mais enfin, s'écria la vieille femme
effrayée, qu'est-ce qu'elle a donc falt,
cette dame Hurtot

ftose prit un temps, puis lentement
précisa

Sa belle-soeur l'accuse d'avoir fait
assassiner son mari 1

Jésus-Marie c'est-y possible, avec
une belle figure comme la sienne 1 Non,
je ne croirai jamais ça

Croyez-le ou ne le croyez pas, je
m'en ficle répliqua la servante en
haussant les épaules. Mais méfiez-vous
pour votre gars. Si ça ne biche pas
avec l'autre, elle l'empaumera D'ail-
leurs, si vous voulez être convaincue
que je ne mens pas, montez au grenier
et guettez le retour de la Catherine.
Vous serez fixée.

Ça n'est pas beau d'espionner, dit
la vieille femme en secouant la tête.

Nan, mais c'est utile. Enfin, si
vous tenez é vous bouclier les yeux.
c'est votre affaire

Un instant, la mère Hochet resta
silencieuse, puis. soudain décidée, mur-
mura

J'y vais, Rose. Je veux voir.
Et, de son pas menu, elle gagna l'es-

calier qui conduisait aux étages.
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VII
En devenant régisseur des Moires,

Lucien Rochet avait fuit non seulement
un saut en longueur de Kormnndie
en Soiogne mais un saut en profon-
deur, dans l'Inconnu.

Ce grand garçon, dont l'intelligence
un peu fruste ne dépassait pas une
honnête médiocrité. était resté étrangler
à toute passion féminine, Irinn qu'il eût
atteint sa vingt-sixième année.

Depuis son arrivée au cMteao, sa
vie rivière calme entre des rives
unies avait pris brusqnement une
allure de torrent. Ce n'était pus un
espion que Corde avait surpris, tapi
dans l'ombre et guettant Mme Hurtot,
mais un amoureux fervent.

A la première apparition de Mime
Hurtot, il avait ressenti l'émotion
étrange qui marque les minutes fati-
diques, une sorte de choc nerveux dont
il étiiit resté sidéré. Depuis cette se-
conde décisive, dans cette maison pour-
tant nouvelle pour lui. il n'avait plus
regardé qu'elle. Les repas pris en com-
mun, par la force des choses, puisqu'il
n'était pas encore installé, mêlaient
Mme Hurtot à sa vie. Il lui pariait
peu, mais il la contemplait. Son atti-
tude distante. et mélancolique l'impres-
sionnait: Sa ferveur ne lui valait pour-
tant ni un sourire, ni un regard d'in-
térêt. Catherine Hurtot s'était, dès le
premier Instant, aperçue de l'impression
qu'elle avait produite sur ce paysan
naïf, mais elle n'en profitait que pour le
commander.

(A suiure.), Jean Bisss~



LES COURSES
HIER A ENCHIEN. Les résultait

PRIX DE LA MOSELLE
Haies. t0.000 francs, 9.800 mètrest. Fock (ft Haesi U 10 50

Mme Fockenbergne 5 50î. Semé IL, Niaudot)CI.
3. Bailos (P. Hamet) 11

4. Souleto (D. Lescalle). Non Placés
Ltmewood J. Bêdeloup); Urtarée tA.
Branle Bas (S. Bush. Warasdln (J.
Faucon). Encolure, 2 long., 10 long.

PRIX DE L'ALSACE
Steeple-chase. 12.0t)0 francs, mètres
1. La Dore (J. Luc) 15 50

Il Mme M. CbipaultP 7
?. Croquvmbonche (Bagniard) P 18 50
3. Court Scandai (.NI, FrtihinsholtzjP f0 •

4. Moissonneur (L. Niaurtoti. Non ¡¡la.
cés Kltte (U. »Lester), tombé Uulple (H
Howes llégatrans (i; Joinen. tombé.
Capeline (J. Léger). 5 1., 5 1., 13 1.

PRIX DE LA MEURTRE
Haies, a vendre aux ench., 7.3OÛ tr., m
t. Jean Hubert (II. Vayer) o 186 50

à M. A. E3pir33 5u
2. Coctane (J. Lue»P S* 50
3. Frotte iO. Lester) P 8 50

4. Recoure (H. tlaës). Non placés \'va
for (A. Joseph; Méandre (P. Michel) Pol
lywog (R. l.orki Croix d'illns IP. Kerloe.
pan) Rhéteur (A. Kalley) Couscous (P
Hioiro) La savate (E. Juge, Cyro s <R

Galaurchl) Le Maquis (il. Cames) Falklanrt
(W Andrews) Coraly (H. Howesi Yama
Mal (R. Ha6s» protéus (J. Darnon) Hlp
pocampe (M. Brunet Tonton Marre! (A
Bakaési Thones Il (P Hamel), tnmbée
Cbifonie (P. Sentier). l., 3 1., 2 1.

PRIX ZOUAVE
Steeple-cbase. 20. 000 francs, 3.000 mètres
1. EuroVa (Fruhmsholtz;

Il Ni. Gustave Beauvols 13.
Trésigny (L. Maudol) P 1»

3. maisons Laffltte \Konaventurei. Non
placés ROI René (P. Hamel), dérobé; Dou
cette (P. Sentier), tombée Nuit d'Orage 1
Romain), tombé Frlponnet (L. Lolseau..
tombé. Lotn, 10 long.

PRIX L00TCH
Steeple-chase, handlcap, fr., 3.aoo m
t. Le Digard (H. Haes; U 5S

a M. Gustave BeauvoisP 1o 50
t, Kanjar (L. Lolsçau. P 14 50
J. Matho (H. Huwes) P 88 aO

Momères IJ. l'easdale). Non placé?
Matz (J. Luc) polo Il. Bagniard), tombé;
Verte Mlure (R Donesseï Grand l.apln
(L Demande' Rival fil tP. Hamel). tombé;
Doiman (H. Came::). 6 I., 4 1., 6

PRIX DE LA LORRAINE
Haies. nandicap. rrancs, 3.100 mètres
1. Latleur (Belmondo) G 9 50

Il M. Ed. Veil-Picard CI'
2. Téodollnda (Frutnnsholtz) P 8

Sang Bleu (H. Kilês» P « 50
4. RiCh Veln (J. Luc). Non placés

Have a Drlnk (H. Howes) j Fiancé (F. Gau
dinet) Mliiifly (H. Paye) Théomte (R.
Loclc). de long., i long., long.

PRIX DANCOURT
Au trot att., t v. aux encb., 10.000 fr., 2.050 m.
1. Arc en Clei il (k. uevreese; u »

« M. F. Ansart 6.
2. Bouton d'Or III (Th. Monsieur) 8

3 Boissise (L. Forclnali 4. Coléra (P.
Visa}, Non placé Circus iA. Lefêvre).
Durées 3' 5" 4/5. 8", 3' 9". Réduc-
tion au kilomètre 1' 29" 1/2.

AUJOURD'HUI, A MAISONS-LAFFITTE,

à 13 h. 30

MONTES ET ('MITANTS PHOBABLE3

Pru de la Bretèche, à vendre aux enchè-
res, francs, mètres. Le Mina-
ret 58 (J. Rosso); Comtntines (J. Ros-
so)- Vanina 56Vi 01. Uonaventure) Emté
54 (.1. Cornut); Le cap 54 (A. Chauitour;;
Renégat 54 (i..Migeou); Dotrinea ôiVi (A.
Palmer); Coda 52% (R. Kaiser); hageoire
52% (A. Sharpu); La Itaio 62& (E. Taupini
Aidez-moi (G. Kréel); Messagère
(A. Sue): Rarifleh 5D (G. Jouvini Airin 5t>

(R. Carillat); Emery 50 (S. Rochel); Prince
Gallahad 50 iC. Vagnat); Targuist (R.
Vincent); Paysan 50 (G. Lévêque); Savoie
d'Or 48% (J. Frlgotil»; Revlwia (T.
Turner); EclaJrcie (E. noissay,.

Prix de Lamarque; francs, 2.400 m.
Le Simoun II 56 (H. Ferré); Agami ôt>

(F. Polz); occam 56 (C. Herbert); Fontaine
de Jouvence (S.Roohet): Haute Rive II

(H. AUscp); Heugoii 54% (R. Dorna-
letcu«); Félibre (G. Kréel) Rambour
5iVa (A. Clmutlour); Gortyna (.Ni. Bo- j
naventure); Moqueur 50 (T. Turner); Court-
mint 50 (S. Smithl; Daggaroun (A. Du-
putt) Dark King (A. Palmer); Amon
Ra (R. rincent): Kerka (J. Lau-
main);Nlnoula (M. Begulriatain La
Guzla 45% (F. Roclietti); La Certitude
(G. Lévêque); Sainte Savine 45% (J. Rosso);
La Bure 45% (,NI. Deuton); Calpa 46% (J.
Frlgoul).

Duulevx Inrant 50 (X.).
Prix de Bernay, à vendre aux enchères,

francs. 1.100 mètres. Dlakeney 56
(M. Brunet); Town Boy 56 (C.-H. Sem-
l)lat); A la Menthe (C. WollT); Star-
ry (M. Bonaventure); Honoriade 54%
(G. Vatard); Sultane XVII (G. Kréel);
Polyphème 52 (R. Trémeau); Isturits 52
(NI. Dallery); Sir Leu 52 (R. Kaiser;; Bioui

(A. Palmer); Tiny Tim (E. Hoare);
Chartrle 50V2 (E. Hoare) Iléréré 52 (A.
Chaufïour); Roi Galant 52 (A. Rabbe); Le
Chesne 52 (X.); Casanova 52 (F. Rochettl)
Strelitz 52 (D. DenobIlD; Uger 52 (Il. Vin-
cent) Boutlgny 52 (G. Ninot); Friction 50%
CM. Rasselet); Mahlgune 50% (G. Jouvift);
Inattendue (M. Dairé); Neva 52% (M.
Dairéi; Actéone (A. Dupuit); Voie Sa-
crée II 50% (S. Smith); Manrtateay (E.
Goldin); Jachère (F. Sampsou); Setttl-
nara 50% (M. Bretl1ès); La Baise (J.
Prlgoul).

Douteux La Biche III 54% (C. Dlez).
Prix Eclipse, 40.000 fr., 1.200 m. Grock 58

(F. Hervé, Argonaute 56 (C.-H. Semblât)
Mirabilis (T. Turner); Vatout 54 (A.
Esling); Touchaud 54 (D. Torterolo); Contro-
verse 52% ,Il. I'orterolo>; Résoné 54 (F.
Sampson); Walencla 5i% (R. Ferré;; Tour
Eiffel 52% (C. Bouillon).

Douteux Le Chatelet 54 (X.).
Prix du Qnesnay, handicap, l2.500 rr.. 2.000

mètres. Queyras 58 (E. Chancelier); Point
Pleasant 56 (A. Esllng) Wlsth Pink 56 (A.
Sharpe); L'Opulent56 (C.-H. Semblât); L'Ami-
ral Il 54 (F. Hervé); Colombie 53% (G. Wink-
lleld); Paray le Monial 50 (G. DuforPZ);
Rose Marie 50 (T. Brooks); Bon; Marché 49%
(M Dalré) Prince du Sang II 40 (J. Frl-
goul); Tedjanie 49 (G. Rowland); Dlvette III
49 (A. Dibos); Mary (A. Dupuit) Rico 48
(A. Palmer); Red Sun 48 (G. Vatard); Ma-
juscule 48 (E. Goldin); Nadinette 48 (J. Cor-
nut) Zoska 47 ('il, Béguiristain); Mad Queen
47 (F. Rochetti) Formol 46 (1. Rosso); Lu-
ron Il 45 (E. Tournté); Jean Hubert 45 (S.
Rochet); La Libellule 45 (Il. Signoret) Galata
45 (R. Carrillat,.

Douteux Hoyal Banjo 52 (X.) Feu et
FLTmme 46% (X.) Our Darllng 45 (X.).

Prix Presto Il. mixte, 12.500 fr., 3.100 m.
Occam 61 (C. Herbert); Sonk Ahras 59 (R.
Galaurchi); Rameur 58 (G. Lévêque); Dtgor-
neau 58 (A. Sharpei; Ailumeur 55% (F.
Herve); 0 55 (A. Esling); Donato (A.

Cliautrour); Vide Poches (C. Bouillon);
Valeureuse 54% (B. Ferrél; Mrs Slddons

(C.-H. Semblât!; Fère Champenoise 53%
(J. Jennings); Vaitée Heureuse 53% (R. Kai-
ser); Dark Warrlor 52 (G. Vatard); Bright
Morn 52 (H. Bontemps); Pruth 49 (R. Car-
riUat) Séreth (R. Carrlllat) Ancelle 47%
(A. Palmer); La Cantinière 47% (J. Frigoul).

Douteux Ma Chérie (X.).

IiOS PRONOSTICS

Prix de la BretèChe Targulst, Nageoire.
Prix de Lamarqne Le Simoun II, Kerka.
Prix de Bernay Starry, Town Boy.
Prix Ecllpse Controverse, Touchaud.
Prix de Quesnay Point Pleasant, L'Opulent.
Prix Presto Il 0, Bigorneau.

BIM I FT1N lOMMBKCIAl

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la VII-
telle, 30 octobre. On a coté le kilo de
viande net première qualité,
deuxième qualité. 9 20 troisième qualité,
6 70 extrême, 14 30.

FARINES PANIFIABLES. Les Tannes
panifiables de la meunerie de Paris rt de
11 Seine valent 205 francs tes ino kilos.

(,OTONS. Le Havre, 30 octobre. CIO-
ture novembre, 623 décembre. 625 Jan-
vier, 625 février, 625 mars, 628 avril,
627; ma!, 624 juin, julllet, 623
août. septembre, 619. Ventes, 1.100
lMlles.

CAFES, Le Havre, 30 octobre. Clô-
Turc: octobre novembre, S49
décembre. 544 janvier. 543 février.
mars, 525 avril, mai, 513 50
juln, 511; Juillet. 504 75; août, 101 25;
septembre, 509 50. Ventes, 1.000 sacs.

COURRIER DES THÉATRES
Opéra, 7 h. 30,
Français, S h. Z(\ Ia Hein? Fiammette.
Opéra-Comique, S h. 30, la Fiancée vendue.
Odéon, 830, le Maître de son cœur, l'Enreuve
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Pagranini.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30. Mignon.
Châtelet, 8 h. 30, Michel StrogolT.
Variétés, S h. 30. Topaze, de MRrccl Pagnot;
P.-St-Martln, IVapoléon IV (V. Sereine).
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour darnes.
Gymnase, U h., te Secret.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, Cyrano de Bergerac
Renaissance, 8 h. 45, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 8 h 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 Il, Coups de rouli3.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marie.
Ambigu, S 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes-Parisiens, Une nuit au Louvre
Femina, 8 h. 4; la Guépe.
Michodlère. 8 h. 30, Vient de parattre.
Athénée, 8 h, 45, Votre sourire.
Théâtre Edouard-VII, 9 h., Mariette.
Madeleine, 8 h. 45. Broadway
Folies-Wagram, s H. 43, Térésina (A. Bauiré)
Nouveautés, 8 h. 45 la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., Maya.
Comédie-C&anips-Elyséei, 9 h., Siegfrted.
Scala, 9 Il. la l'uce à l'oreille.
Grand-Guignol. 8 -Ci. l'Hnnuiiv"il.
Daunou, 8 Il. 45, l'Eau à la bouche.
Th. Michel, 9 Il., Un ménage de hannetons
Th. des Arts, 9 h., le ('adavre vlvant.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi Que j'ai tant almé.i
Mathurins, 9 Il., Week-Fnd.
Potinière, 9 h. 13, Quatuor.
Atelier, Tnnlin). U.. le* niscaux.
Stu«io-Ch.-Ety«ées. 9h., Brout, l'innocente
N. Th. Comœdia, Un Joli monsieur (opér.1.
Ra-Ta-Clan, le Barbier de ?évlllp (G. Revcl)
Cluny, le Conrlerge rev. de suite (Tramel>.
Déjazet, 8 h. a0, J'aurai Luiu.
CEuvre, la Profession de Mme Waren.
Eldorado, 9h" le Cavalier Lafleur (F. René)
Ternes, 8 h. 30, Procureur Hallera (Gémier)
Nouveau-Théâtre, demain, Petite peste.
Montrouge, En bordée (Bossis).
Bouffes-du-Nord, la Dame aux camélias.
Moncay, Rip (Jysor).

AVANT-PREMIERB

lE PRIMER P CTACL^FRAMÇAH DE BAl'EFF

Un spectacle français cette Idée mûrissait
depuis long-temps dans la tête ronde de
Nlkita Balieir. Il rêvait même, dit-on. de
donner son spectacle dans la langue de cha-
que pays où Il le présenterait en français
à Paris, en anglais à Londres et à New-
York. Mats le directeur de la Chauve-Souris
est un timide à sa façon, et c'est seulement
après une première tentative d'atlleurs
couronnée de succès d'intercalerdans son
prnfamme des numéros en français et en
angluls qu'il ose ce qu'il va nous montrer
bientôt.Donc, « si vous ne voyez rien contre »,
Nlkita va vous présenter, encadrés par des
artistes russes de sa compagnie qui con-
naissent à fond maintenant la langue de
Voltaire et sont habitués à ses méthodes de
travail, des comédiens et des chanteurs fran-
çals dans un spectacle français.

Dès le début, cette collaboration franco-
russe te passionna Ilttéralement, et Ballefr
ne tarit pas d'éloges sur le compte de ses
nouveaux pensionnaires.

Liavant-g-arde de nos arts pictural, drama-
tique et musical, a été largement mise A
contribution. C'est le peintre Paul Colin, le
dramaturge Bernard Zimmer, le compositeur
Geurg-es Àurlc. pour ne citer que ceux-là.

Ainsi, nous verrons l'Escalier de la roie
relntant à la manière des images d'Epinai
une existence humaine depuis la plus ten-
dre enfance jusqu'à l'extrême vlelllesse. Cela
a été conçu par M. Bernard Zimmer, mis en
musique par Ni. Georges Auric et « décoré
par M. Suiidelklne. Un poème de M. Henri
;le Régnier, tire de la Vie chinoise, sera
porte a la scène d'une façon fort intéres-
sante. Une réalisation de la ballade la Parade
de nuit nous vaudra un émouvant hom-
mage A Napoléon I", au conrs duquel,
répondant à l'appel du tambour, l'ombre
du Petit Caporal. sortie de son tombeau.
passera ses troupes en revue.

Quelques chansons de France seront
aussi téallsées, notamment le Pendu, de
Mac Nab, et le Rémoulcur, d'Ouvrard, dont

• PETITES ANNONCES CLASSÉES =:•

Nourr. prim. dem. 2 enf. un n.-né, autre.
Potelet, à Jaudrals, p. (E.-et-L.).

Dame 36 a, dés. pl. dee b. tt f. banl. ou prov.
proch. tr. bon, rér^lin*, 28, rue Pétrelle.

ogglrâs sjBW?x>oxs
Maison de "faluille, éïabïissenierit Industriel
dirigé par Sœurs de St Vincent de Paul prcnd
Jeunes filles âgées au moins de 13 ans, pré-
sentées par parents ou tuteurs. Instruction,
éducation, grand air et beaux salaires, hcr.

Sœur Supérieure St Vincent de Paul,
LES ANDELYSJEure)^

MAISÔN~CËNfENAl RE
universellement connue, crédit illimité,

développant nouveaux services plcln essor,
demande messieurs français, actirs, tenue
correcte. Pas d'apport dem. Aucune connaiss.
spéc nécessaire. nains immédiats assurés.

Ne pas écrire. Voir aujourd'hui mercredi
9 à 12 ou 2 a 5 heures.

.Ni. THIAIS, 368, rue Saint,Honoré.
Alimentation, boucherie, dem. pr commerce
demoisel. débutant, age 20 à 30 ans, nourrie,
logée, gain immédiat, repos, Vie de ramille.
Inutile connaltre métier. Je donnerais avan-
tage, considération à pers. conduite Irrépr.
Se prés. NI Georges, 38, r. Oberkampf, 4 A 6 h.
Gàïç dèTlnagàs. sachT~êmballer, muni sér.
réf. Kahnet Lazard, 80, r. _de Montreull^m

Manutentionnaire-réceptionnaire pour
confection dames ou grandes séries.

KAHN et LAZARD, rue de Montreull-IK
Garçon de magasin courant emballage.

CORNELY, 87, fg Saint-Denis. Référ. exigées.
On dem. jeunes dames ayt très bonne écrit.

Se présenter 89, rue_d'Amsterdain.^
Dem. jTniîëT6-i7 a., hâbltrpaHsrgde,actlv.,
bonne vue, pour photo, prés, par parents.
S'adresser 12, rue Boblllot, de 8 h. & midi.
Très bons garçons magasin. Inutile se pré-
senter sans références d'au moins deux ans.

BLONDEL, 47, rua de Flandre.
On dem. J. hommede 13 à 15 a. p. courses et

service intér. bureaux, prés. p. parents.
Sté do houilles ruelmas, Vleljeux, Gralgola,

83, boulevard Haussmann, Parts.
J. fil. Vend, bljout. Marin, 57, rue Richelieu.
J. filles 14-16 ans flëm. pour adresse mànut.

Encres ANTOINE, 38, j-ue d'Hautpoul.
JEUNES**FILLES apprenties,

début 1,75 l'heure.
REMY, 11, rue Poptneourt, Parts-111.

j"n7FTio7nm£ bne écrit, pr apprend, commerce.
I.. Gogny et Co, 81, rue Paradls, Parts-10e.
Mécan. surjëtëusês au mot. 150 p. sem.
Brodeuse s. mach. Athos 170 p. s. J. f. a.
Benolt, ling., 13, r. Stéphenson. Met. Chapelle
vTndeïïr~hbmme~3Ô~35 ans bonne éducation,
instruction, persuasif, connais. anglais et si
possible espagnol pr maison détail de
ordre. Situation stable et d'avenir. Ecrire

indiquant références, prétentions
K. 96, Petit Parisien, qui transmettra.

Compositeurs, conducteurs typographes,
margeurs, clavistes monotyplstes, sont dem.
Ecr. de suite avec référ. l'Imprimerie des
Presses Universitaires, Vendôme (L.-et-Cli.)
blï~"delnandê~~uneapprentie nour. c. payée.
Charcuterie, 213, bd Bincau, Neullly (Seine).
Ôh~demâïïdë~<lêblteur»bonne écrit. calculant
rapidem. Ecr. Miron, il. r. de la Cossonnerie.
On demThomTiér. pr manut. fac. Ets Dtipa3,

av. St-Mandé (Pte Vincennes).
Employée pour vente et manutention.

Fouinât, rue du Bnlsson-Saint-Louls.
On dem. La, d. ou J. frdlplôcn. d'enseign.
super, pr. secrétsr. administrât. Ecr. sans se
présenter Jambut, 133, rue de ChnHvn
Clïïïïïrr.-llvr. maruTÏTâl) a. sér. réf. Se prés.
ADAM fil, 11, r. Ernest-Lacoste, Parls-18».

garantie toute l'année. VILLANET,
HO, boulevard Richard-Lenofr.

5ïï~dëm71)ûvrières71le ans, sans
connaissances spéciales. Rarnnerle SAY,

f23, bd de la Gare. Se P£és. le matin 7 ft.
Dem. jne jSnê~20~F25~âïîs,bne écrit., calcul.
hien. Réf. exig. Se prés. 9 h. 30 Il Ii h. 30.
THEVENON. 37. rue de Montmorency, 27.

l'adaptation scénique est due à la collabo-
ration de MM. Victor Vaille. René Buzelin
et du compositeur Laurent, avec M. Nlkita
Balicff. Des oeuvres musicales Inédites de
jeunes auteurs américains et allemands.
dont une chanson de matelots yankee Inti-
tillée Olalt et accompagnée de danscs des
scènes mimées et des ballets, comme le
Uriql1ltd et la Ilosc, de hi. G. Auric. et cer-tain « Monde des Jouets » d'une présentn-
tion tout a fait nouvelle une parodie
Joyeuse et des mieux venues de Betove
iean-Pierre la Vitrine d'un perruquier, de
M. Jean Bastla la Compagnie par actions
un quatuor de femmes, « Chœur de gour-
mandes seront parmi les vingt numéros
qul nous sont promis.

Précisons encore qu'un certain nombre
de morceaux seront l'œuvre du composi-
feur habituel de la Chative-Sourls M. A
Archangelsky que les maquettes des décors
et des costumes ont été exécutées par MM.
SotmVlkin*. Paul Colin. StioukhelT. Dobou-
Jlnsky et Mlle Jenny Carré. Enfin. «pécl-
fions que dans sa tâche si ardue, SI iiultl-
ple et si complexe Niklta Balietr est
brillamment secondé par M. 1N. Kvremoff.

Quant au clou du spectacle, ce .era l'in-
terprétation de trois sketches par Balleff
lui-même en dehors de sa traditionnelle
conférence.

AUJOURD'HUI. Opéra-Comique, 8 h. 30.
première représentation de la Fiancée ven
due, opéra-comique en trois artes de F
?metaria, adaptation française de MM. Daniel
Millier et Itiionl Brunel. H'Iéon. s h.
reprise du Maître de son eœur, pièce de
Ni. Paul Rayna). Théâtre Cinnv. heures,
première représentation (à ce théâtre) de
le Concierge revient de auite.

précédemment, la représentation de Parai/ni
commencera ce soir a 7 h. 30 et que l'accès
dr la salle ne sera plus possible ensuite
qu'aux entr'actes. Le deuxième acte com
mrneera à 9 h. 30 pt le troisième à 10 h. 50

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. La deuxième
matinée poétique. qui aura lieu samedi pro
(,bain 1 novembre, sera consacrée des
poules morts pendant l'année.

0- OPERA-COMIQUE. Le ténor Burdino
rhantrpa vendredi soir le rôle du chevalier
des Grteux dans Manon, tandis qu'à ses
côtés Mlle Guylii prrsnnnlllera Aianon

-o- ODEON. Ce soir, dans le Maître de
son coeur, M. Jacques Dumosnll jouera pour
la première fOis le rôle d'Henry Guise.

-o- OAITE-LYRIQUE. Tous les soirs et
demain en matlnér, la fameuse opérette de
Franz Lehar Paganini, un des succès les
plus retentissants de l'année.

-o- VARIETES. Demain. à 2 h. 30, ma-
tinée de Topaze, de Marcel Pagnol, avec
toute la même interprétation que le <olr.

-u- THEATRE DES CAPUCINES. Pour
permettre aux décorateurs d'achever Ips tra-
vaux d'embellissement du Théitr*1 des Ca-
pucines, la dlrection a décidé de reporter la
soirée d'Inauguration au samedi 10 novem-
bre. La location sera ouverte dès te lun-ll 5,
e: la répétition générale aura lieu irrévoca-
blement le vendredi 9.

Rappelons la distribution complète de la
revue de MM. Bousquet et Wlllemetz Paris
chez lui Mmes Jeanne Chelrcl, Renée De-
vlllers, Cliristlane Dor. Janine Merrey, Flore
Mally, 'N'oran Lesly et Suzy Vlncker; et
MM. Derthez, Louvigny, Robert Darthez. Hie-
ronlmus, Kerly, Miche) Durand et BIan<hc.

-o- GKAMD-GUIGNOL. La matinée habi-
tuelle du mercredi est reportée au jeudi

novembre (Toussaint).
-o- FOLIES-WAGRAM. Demain, à l'oc-

casion des fêtes de la Toussaint, matinée
de la Térdaina, l'opérftte d'O. Straus. irul
continue do faire tous les soirs son plein de
succès, avec la mémo Interprétation prestl-
îieuse d'André Biiugé. Boucot, Plzant Ray-
mond, Lyon et Mireille Perrey. Location
Wagram

-o- BA-TA-CLA.v. Deux dernières du
Barbier de SéviUe, avec Germaine Revel.
Demain matinée de gala.

-o- Par suite d'engagements antérieurs
faits par la direction de l'ELDORADO pour
sa nouvelle opérette, le Cavalier Lafleur ter-
minera sa merveilleuse et folle équipée la
jeudi tor novembre, en soirée.

-o- NOUVEAU-COMOEDIA. 500 de l'étour-
dissante opérette. Un joli monsieur, dont le
succès ne fait que grandir. Demain matinée.

On dem. manutentionnaire nom. Se prés.
Cl a 11 h. Ets DARRASSE fr., 13, r. Pavée
On dem. bonne mécaniciennepour le dehors.

Poupées VENUS, 21, fg Saint-Antoine.
Jne femme p. manut. et écrit. et une pour
métier fac. Levesque, 5 b., r. des Haudriettes
Ôrr~dëmT~gaïç5n3~mag,isinmunis sérieuses

réréi\J3UELIS, 24, boulevard des Italiens.

la couleur. Imp. MINOT, 47, rite Lacordalre.
Imp. Sté de la Place olr. situât, vend. & pers.
énergique et courageuse ds organls, vente
dir. d'un art. marque connue. Se Drés. à
S. P. G., 33, r. Réaumur, 10 à 12 et 14 à 15 h.
JEUNE HOMME 14-15 ans pr trav. bureau

d'atelier. CUTTAT, 13. Impasse Gaudelet.
Bânqûe~Parisienne demande plantons 25" à 40
ans. Sér. référ. Ecrire X 36 Petit Parisien.
On dem. garc de magasin, 25-35 ans. Référ.
exig. M. Petltjean, 6,_r._ Pierre-Sarrazin, 6*.
~~CARTÔNNÎERES~ pTcarré garni, traviïl

à domicile. i.j'ueaes Quatre-Fils.
On dêm7~mbdèle, mëroredl, vendredi, &

Si h. Ecole Chaumier, 12, rue Pierre-Levée.
On dem. ouvrières p. bourrage de poupées.

S'adr. Poupée Gerbs,_29, rue Gautl1ey.
On dem dames ay. bonne- écrit. et sachant
calculer pour pale d'ateliers. MARCHON,

71, faubourg Saint- Ivlartln
J. f. p. manutention et emballage;

J. f. trav. fac. DUCOUP, 9, r. GulIIemites.
on dem. hommes ayant bonne écriture pour

travaux de vérification et de classement.La Quotidienne, 4, rue Martel.
tudautrie

PANHARD et LEVASSOR, 19, avenue d'Ivry,
ajust., fraiseurs, tourn., forgerons outilleurs,

tonrn., fraiseurs, rectineurs, raboteurs,
mortalseurs professionnels, traceurs petite
mécan., employés de bureaux, mouleurs pla-
que modèle, outill. en out. à découp., outill.

en matrices à chaud.
Se prés, avec réf. et pièces identité

matin 8 à 9 h. 3D.

Tourneurs, fraiseurs, rectitleurs, perceurs,
raboteur, ajusteurs, monteurs sont demandés

Société RATEAU, 30, rue Carnot,
Le Pré-Saint-Gervais.

Lf~MXTERTEÎTTELEPHONIQUE,
2b, rue de Sèvres, à Boulogne-s-Selne,

recùercde
DESSINATEURS et DESSINATRICES

ayant bonnes connalssances en électricité.
CONDITIONS:

Etre de nationalité française, avoir au
minimum 3 ans de pratique.

LIMITE D'AGE HOMMES, 23 à 35 ANS;
FEMMES, 18 à 30 ans.

Ecrire seulement en indiquant àge,
références et prétentions au service du

personnel, qui convoquera.
Mécaniciens pour instruments de précision,

PRECIOPTIC. 86, rue Cliaptal, Levallols.
On demande décolleteurs et décolleteuses

tour Il barre. Morlé, 37, bd Richard-Lenoir,Peintres pôncëurs~demandés.
Carrosserie BRETEAU.164,r. Championnet-18»
Mécanicien d'ehtr7i6, rue HôchëTMontreliHT
On dem. ouvrier électricien bobinier sortant

service militaire. ELECTRO-BOBINAGE.
18, boulevard de la Bastille.

180, quai
B. dessinateur err~serrïïrërieT~Construction

Métallique, bd National, La Garenne.
Ajusteurs, p. m. ajusteurs, tourneurs sur

tour Bourel demandés.
Radio L L. 137, rue de Javel.

CHÂtTORONNÏERlTFE REDEMANDES
8, rue du Moulln-de-laPolnte-13».

Ouvrières et manœuvres spécialisés sont
demandés 15, rue Etienne-Dolet, Saint-Ouen.
On dïmande mariîpuvres spéciàiisés pour le

polissage, référ. et pièces d'identité.
Jaeob-Delafon, 14, quai de !a_Rapée^

bllque, Il Ctiatou, on dem. un bon dessinateur
pour l'outillage mécanique, Se présenter.

1~ÂjBSTÉ"URS' ELECTRICIENS;2° BOBINIERS
rue de JVAqneduCj

On dëm. bon toîîrneûr~et bon mécanicien
d'entretien. Se présenter avec références.
Cie des Fers Blancs, 31, r. Gare, Aubervilliers

flEMIER ET DA.MIA dans Procureur Ballers,\t théâtre des Ternes. Demain matinée.

THEATRE FEMINA

HlGUtTTL ex-DUFLOS

m trianon cm»
donnera DEMAIN JEUDI 1

ta 2 30. VERONIQUE à S 30, LA FAVORITE

les JEUDIS, SAMEDIS, DIMANCHES
le répertoire la plns varié 1

avec la meilleure interprétation 1lE LYRIQUE

LA MUSIQUE

Gala Yves Nat, théâtre des Champs-Ely-
sées, le 7 novembre. Location salle Durand.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30, la Beauté de I'arls.
Empire, f" fols en Franre, Jazz chinois.
Casino de Paris, 8 h. 30, Tout Paris.
M.-Rouge, 8 30, Paris qui tourne (Mlstlng.)
Européen, 3 h. et 9 h., Mariai, Carlês.
Kursaal, 2 h. 15, mat. populaire: 815, soirée.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratelllnl.
Clrq. de Paris, 8 30; mat. j. (de 2 14 fr.).
Cirque Médrano, 830; mat. Jeudi, sam., dlm.
Luna-Park, tous les jour», matinée et soirée.
Maglc-City, t. 1. s., bal, 2 orch.. dim., m., s.
Jardin d'Accltm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, Jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-o- Pendant les représentations de Jackle
Coogan à l'EMPIRE, les prix des places
seront augmentés de 5 et 10 fr. par fau-
teuil. Le bureau de location est ouvert pour
la première de vendredi et jours suivants.
Ajoutons! que Jackle Coogan restera seule-
ment quatorze jours il l'EMPIRE en raison
d'engairemems signés pour t'Angleterre.

-o- CONCERT MAYOL. Demain jeudi
mntinée, une opérette légère de Rlp, le
Cochon qtd sommeille, avec Pierrette Madd,
Georgé, Trévoux, Lenoir, Arletty et 60 ar-
tistes. Au 2" arte les Filles de marbre, la
danseuse aragonaiso Isabei Rodriguez, les
Alma sisters, trots ballets.

-o- EMPIRE. Demain matinée à prix
réduits et soirée, deux dernières représen-
tations pour les adieux de Charlot, des
Andreu Rivels, qui part en Amérique les
Chlnese Syncopators, célèbre jazz chinois;
Marie Dubas, Pepino et son cirque minia-
ture, Valiès et 20 attractions. Vendredi,
pour la première fois en France, MCKIE
COOGAN lui-même dans un sketch chanté
et dansé.

-o- GEORGIUS A L'EUROPEEN. Le for-
mltlable spectacle que Georglus va donner
après-demain vendredi a l'Européen fera
affluer au concert de la place Clichy la
foule des grands jours il sera très pru-
dent de louer pour s'assurer des places.

o-PALAIS POMPEIEN, 58, r. St-DMier.
Ce soir, A 9 h. grand bal. Demain à 3h.,
matinée à 9 h., Gd bal (Ent. 7 fr.)

-o- POUR LA CHANSON FRANÇAISE.
Un nouveau cabaret « Au Miracle de saint
Julien l'Hospitalier va s'ouvrir le
3 novembre, 39, rue de la Bûcherle. Ce
cabaret sera consacré à la jolie chanson
française depuis le xv. siècle à nos jours.
avec petit théâtre d'ombres. Les chansons
seront Interprétées par Mmes Célla Gey

Usine Chausson, 35, rue Malakoff, Asnières,
dem. pollsseurs, ferblantiers et petites mains.
Les Usines Chausson, 35, r. Malakoff, Asnières
dem polisseurs, ferblantiers et petites mains,
p. m. chaudronniers, p. m. tôliers, coupeurs,
cisalileurs et soudeuses à I'étatn, bon ajus-
teur. Se présenter à 7 h. 30 et à 13 h. 30.

MËcTmcïEN~de~la~partie demandé
p. FABRIQUE LAMPES.

S'adresser le matin as. avenue Satnt-Onen.
Plombier sanitaire sér. Se présenter 8 a 9 h.

GALLOT frères, rue de la Fédération.
On demande un potier de vi>rreriësTdes~TalP
leurs, des polisseurs nettoyeurs. Cristallerie
de Sèvres, 45, rte de Vaugirard, Bas-Meudon.

RENAULT, BILLANCOURT~(Seine)
DEMANDE

Machinlste sur bols
toutes catégories,

Toupllleur.,
Bons ouvriers spécialisés.

S'adresser ou écrire
34, quai du Point-du-Jour, BILLANCOURT.

RENAULT. BILLANCOURT (Seine)
DEMANDE

anciens sous-otflciers
mécaniciens armée ou marine

capables assurer
contrôle.

S'adresser avec pièces d'identité et référen-

RECHERCHE
Ingénieur

très au courant de l'emboutissage
des tôles épaisses, a chaud et à froid.

Contremattres
pouvant diriger

l'emboutissage et le montage des châssis.
Ecrire en faisant connaître référ., Age et prêt.
S et 10, av, Emile-Zola, Billancourt (Seine).
Bons horlogers pour montage et visltage
porte-échappements bons ajusteurs-outli-
leurs pour outil a découper. Sérieuses réfé-
rences exigées demandés par C. I. M. H.,

46, rue Puteaux (Défense).
On dem. un électriclen~ï>r service d'entretien.

CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLE,
rue Casimir-Pérler, Bezons.

Ou dem. pr fonderie de bronze, noyauteuses
et appir. noyauteuses. Se pr. av. réf. Société
Monnier et Des jardin, 197, r. St-Charles, à 15
Botrouvrrspéclaïranïïtagê~ôutilsfrais, forets

EMIDECAU, 1, ruse cronstadt-15'.
Dessinateurs au courant de la ventilation
demandés par SAGA, 58, rue des Plantes.
Monteurs tôliers pr instillationsde dépous-
stérage, tôliers en ventilation et manœuvres
sont dem. chez SAGA, 58, rue des Plantes.
Chef d'atelier eonn.petlt~outillage,sér. référ.

exig. Ecrire Enderlé, 50, rue de l'Ourq.
Très bons forcerons, mains et pilon.

rue Petit, l'arls
Dessinateurs mécanique automobile soigné
sont demandés. Faire offre par écrit en indi-
quant références et prétentions Il Société des
Moteurs SALMSUN, 102, r. du Point-du-Jour.

Billancourt (Seine)^
On dem. 1" outillëûri~spérlalistes en outli
à découper; emboutisseuses et ouvrières
sur machines. 77, boulevard Richard-Lenoir.
Cartoucherie de la~Sëine, Saint-Denis, che-

min du Fort-de-ia-Brlche, demande des
ouvrières sur machine.

Cm dem. serruriers connaissant le meuble
métallique. Se présenter d'urgence, 26, rue
de Sèvres, à Boulogne-s-Selne, munis de

sérieuses références et pièces
d'identité.

Nationalité française.
BOBlNEUSES^ët JNES FILLES de 14 a 18 ans
désirant apprendre le bobinage en téléphonie

MOVTEUSES, SOUDEUSES.
PERCEUSES, DECOUPEUSES,

VERNISSEUSES à l'aérograplie.
S'adresser 13, rue des Favorites.

Tourneurs verticaux et parallèles, ajusteurs
monteur? d'entretien rt réparation de machl
nés-outils. Bons,, électriciens, con'rôlcurs et
traceurs en mêéan, génét.. ajust. outilleurs
Bons tuyauteurs-soudeurs,SOCIETE RATEAU

route de Handre, LA COURNEUVE
Trams Sg-7a. De 8 à 9 heures.

Bons monteurs électriciens. Références
exigées. 9, rue des Platrières

et Lisette Dun,,tn. L'accompagnateur
sera

Fradlo et le cabaretit-r Fauslo.

LA BEAUTÉ DE PARIS
EDMONDE GUY

sacrée par la presse en-
tière reine du music-hall,

triomphe auPALACE
Fauteuils à partir de francs

JACKIE

DEBUTERAàl'EHPIRE
VENDREDI

Le bureau de location ouvre aujourd'hui

CINÉMAS

Mai^leine-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, Chicago
Gaaraont-Palace, Hen-Hur (Ramon NovarM).
Aubert-Palace, Ma4ame Récamler.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric-Palace, le Jardin de l'Eden.
Impérial, m., s., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Rapa-Nui et A. Menjou.
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Nosferatus le vampire, Charlot.
Ompnla-Pathé, la Proie du Seigneur.
Caméo, l'Eau du Nil.
axtlstlc, la Grande Epreuve.
Lune, (9, c. Vincennes), Tourbillon de Paris.

CINE MAX LINDER
TROISIEME SEMAINE

BUSTER KEATON
•'i

ERNEST TORRENCE
dansCAIET j'EAl DO CE

an inextinguible éclat de rire

On dem chefs d'équipe connatss. le plan
habitation et béton armé et compagnons ma-
çons, pour région Caen. Pour tous rens., écr.

M. Ctnquln, 117 ter, rue Branvllle, Caen.
TOURNEURS verticaux et parallèles, ajus-
teurs-monteurs et outilleurs, aides-monteurs
perceurs sur radiale, contrôleurs en méca-
nique. Société RATEAU, 117, rte de Flandre,

La Courneuve.
Tram 52, li, de 8 à 9 heures.

RENAUÛr,~BILLANCOURT~(Sêïne)
DEMANDE

S'adresser ou écrire
57, quai de Billancourt, à BILLANOOUHT__

Stéaos-Sactyloi
Dactylos av. références. 13,r. Françols-I".

Demande damé stéSô^dïctylo.
Prudhomme, 31, rue des Vinaigriers.

__J5- boulevard Nlalesherbes.
Sociétè~TaxiS~ClTROEN

demande bonne sténo-dactyln
ayant pratique et bonnes références.

Se présenter d'urgence munie de ses rérér.
rue Anatole France, A Levallofs-Perret.

Sô?ïetOôïêiïri~SÂLMSbN,7, av. Moullneauxi
lllllancourt, dem. sténo-dactylo expérlment.

Pointeaux, retraités de préférence.
Dem "dactylos Très" hiblïeï~pbùr copies. Se
présenter av. références, 79, bd St-Germain.

^Comptabilité
On dem. jne homme libéré service militaire
connaissant service caisse et factures. Bonne
écriture et rétérenres. S'adresser Chocolat
FRANÇOIS-MEUNIER, r. Jules-Guesde,

Levallois-Perret.
Dame comptable, 30 Il 35 aii3 environ, rapide,
ayant expér. plusieurs années de tenue de

livres. Début 1.000 fr. Ecrire
PERCIER, ab. P.O.P., 86, rue Miromesnil.

Bon comptable, actif, organisateur, dactylo
rapide, sérieuses références exigées. Voir

GARON, 51, rue de Chabrol, Paris.
On dem. employé connaissant bien comp-
tabitité et av. si possible travaillé dans l'ail-
mentation, p. gestion Partie administrative
de copérative. Faire offres av. rôfér. et prêt.
à l'Avenir du Trait. Le Trait (Sne-Infér.'
On dem. Jeunë"Tiomrnë comptable capable.

Ecrire Bokanowski, 4, rue Volney.
Modes, lingerie, Couture

On dem. boutonniérlstes vêtements, bien
rétribuées. SCHERMANN,56, r. d. Tournelles.

Sttuatlon supplémentaire de bon rapport
homo sér. et act., 2 h. de travail chaq. soir,
serv. extér. Rouen et banlieue, bonne tenue
et référ. d'honor. exig. se prés. ce jour de
15 à 19 ft.30 Mei!lam,5,r.Ch.-Bessellèvre.Rouen

Dunonâes de Beprésent«nt»~
HuilésTsavZ caf. Grandrémy, Salon (B.-dr-"riT7
ÂVOINËS~de~"S'ÈM'ÈNCiË
Représentants demandés par Unton Agricole

du VENIN, à PôntoiseJS^et^^
Compt.~g^T~rrariç7~horl7~bijrdê~m.~roïirtlers
p. vis. client. partie. p. vente à créd. horl..
blj S'a(lr.l04,r.Fg-Poissonnlère,merr.14à 17 h.

AMATEURS DE
1 • ij« 1

31 oclobre.
LE BANQUET DU SALON

Le banquet du V Salon de la T. S. F.,
qui se tient actuellement au Grand Pa-
lais, aura lieu ce soir, à 20 h. 30, à ta
salle ftoche, 9, avenue Hoche, sous la
présidence de Ni, Henry Chéron, ministre
du Commerce, de l'Industrie, des Postes,
TVIégraphcs et Téléphones.

LA TELEPHOTOGRAPHIE EN ANGLETERRE

Notre correspondant de Londres nous
télégraphie que, pour la première fois
en Gra-nde-Bretagne, des images ont été
transmises hier par T. S. F., pour le
bénéflce du public, par la station de
Dajwentry 5 X X. Deux images, l'une du
roi George V et l'autre d'un dessin du
caricaturiste Ravei Hill. ont été trans-
mises avec ptein succès avec le système
flltogr.iph. Le transmetteur était installé
au Savoy Hôtel, et les signaux ont été
transmis par ligne à Dawentry, d'où
ils ont été émis sur la longueur d'onde
normale de 5 X X.

Vous n'avez plus que quelques jours
pour visiter le Salon de la T S. F où
sont réunis les derniers perfecttonne-
menia de la radiophonie. Allez au Grand
Palais je Salon ferme le 4 novemhre.

Ce soir. 20 h. 30, réunion du Radio-Club
du XV, 33, rue Blomet

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. n58 m.
0 Icw. 5). 12 h., concert. 13 IL, Radio-
journal de Franct économique.

19 h. Menuet, Sarabande et Rigaudon
de Minon de I.enclos (L. Matngdenau) Ber-
ceuse ri/Drtn Il' Terribie iRfmsky-Korsakov);
Anlar, tantaisie (Dupent) Au printemps
(Urleg-) l'Heure exquise (fiahn) Danse du
Prince Igor (Borodtnp).

15 h., cours de clôture de la Bourse des
valeurs une heure de musique enregis-
trée.

20 h. 30 Déjanire, fantaisie (Salnt-
Saëns) Harcarolle (Mendelssohm les
vêpres sonnent (Dumas) la Verdure dorée
(Imbert); Impromptu sérénade (Fourdraln);
Sonate en ré (Corelll) Premier nocturne
Pierné) Duo d'amour (Levadé) Sous le

lin linon rose (Paul Flévet); Sérénade (Gou-
nod) Menuet (Bolzoni) l'aillasse (Leon-
cavallo) Tarentelle (d'Ambroslo).

TOUR EIFFEL (2.650 m., 12 fcw.).
17 h. M. Desdemalne-Htigon Le
Postillon » M. René de Marlys Une
journée à Paris » Mlle Ltne Coltne

Amour de la mode » MQ René ldzkow>ki,
avocat à la cour « Dans les couloirs deThémis.

19 h. iû Concert de chansons et de
mustque légère.

RADIO-PARIS m., 3 kw.). h. 45
et 7 h. Culture physique.

12 h. 30 ('ont, d'antan (F. Kourdraln)
Vision d'Orient (M. Gennnro) Deux 4ra-
besques (CI. Debussy. Séguedille (Albenlz;
Vile Aeureuse .Chabriori Douzième Barca-
rolle (G. Fauré) Valse en la majeur
(Brahms 'a Vie parisienne jOrrenbach).

20 h. Trio le Cinquantenaire des hydro-
pathe$ (Haydn) les Uydropalhes, cau-
serte dt M. Valmy-Raysse la Marche
aux fleurs (Georges Lortn le Chat botté
(André Gllli Chanson d'automne; les Cor-
beaux (Maurice Rolllnat) Cantique du vin
(Raoul Ponr.non) les Noctambules (Riche-
pin) le Champ de colza (Rollinat) Noël
des gueux (Georges Fragerolles) la Revoit-
che des bêles et des fleurs 'Emtle Gouilruui;
l'Argent (Charles CiOS) Si vous êtes bons
(Jules Lévy) Sentinelles, veillez (Paul Mar-
roti la Pluie (Jean Richeplm le Père Jean
(Eugène Le Moud) le Bandit, pièce Iné-
dltc. en un acte (Clovls Hugues).

RADIO L. L. (370 et 60 m., 0 kw. 3).
12 h. 30, actnalités Paysage (R. Hahn)
Hérodiade (Massenet) Plaisir d'amour
(Martini); la Pompadour; {'Abeille (Sclni
bert). 21 h. 10, causerie. Chronique Inlel-
lectuelle et littéraire de M. Peylavl de Fau-

Il
21 h. 30, les Pêcheurs de peries (Bizet);

Arc-en-ciel (Waldteufel) Contes d'avril
(Wldor) Atda 0 céleste Aïda (Verdt)
Cavalleria Rusticana 0 Lola, blanche fleur
(Mascagni) Chanson du Solveig (Masse-
net) Madame Butterfly (Puccinl) les Ber-

i-iiu-x Kuii'-p) la \avitrnisr i Massenet)
la Sérénade Irançatse (Leoncavallo); Mignon
(A. Thomas).

RADIO-VITUS (309 m., 0 kw. 5).
19 h. 30, le Journal radiophonique. 20 h. 30.
musique tzigane Semper fideiis (Sousa)
Tesoro mio (Beccuci) (iuitare (Thomé)
Bluets et Coquelirots (Waldteufel) Czardns
(V. Monti) les Dragons tie Villars (Mall-
i a r f ) la înurcllr ila li-mpU' (Messager)
le Trouvère (Verdi) Lakmé (L. Delibes)
Paganini (F. Lebar).

RADIn TOULOUSE (391 m., kw.j.
12 h 45 Ptn, Pan, Parade, fox-trot (Wln-
ting) Hello Montréal. fox-trot (Warens)
Lttile Mother, valse (Polack) Lita Pinltnr'
fox-trot (X.) Destiny, valse !Bayiies>
Love Ltes, fox-trot (Clifford'

13 h. 5 soli de violon, Tambourin chi
nois, Caprice viennois (Krelsler).

13 h. 9 quatuors à cordes Menuet du
Quatuor eu mi (Dlttersdorf) Menuet ntuei-
cal (Schubert).

13 h. I5: Sélection de Lohengrm, opéra
en trots actes Prélude du premier acte.
Chant d'amour. Chœur des rtançailles. Seule
dans ma misère, Viens, respirons tous
deux, Ma confiance en toi, Prélude du troi-
sl6me act,\ Récit du Graal. Mon cygne aimé
(Wagner).

20 h. 30 les dernlère, < es de Ketel-
bey doyeux Lutina, numon suue (Short)
4u jardin d'une pa·qode chinnise, fantaisie

un dem. agents régionaux pr nulles autos
ind. cultlv. On installe dépôts. Fixe et remise.

STANDARD, 28, rue Cliateaudun, Paris.
Gens de maison

Erreur date m'a empêché voir pers, dérangé
p annonce dem. ménage pas enfant, gard
prop., fem. occup, ménage, mari trav. dehors
Prière représ. ou écr. Bob. 20, r. Armaillé
Bne à t. f., 25 il 40 a., prér. province. Gaulent
ac not., 13, bd National. l'arc-St-Maur (Snel
On dem.bonnea tout faire p. banlieue, rr.
p. m. S'ad. PACTET, 3, r. l'Echiquier, Paris.
On dem. bne à t. faire n'a\ jamais s rvi

ou munie de sér. référ. la Florent,
35, rue de Saint-Mandé, liarenton.

B. tL/7ajhTMar 57, r. R.lctielteu-5* ét, s-.
Personne sérieuse sach. cuisine pr serv.

f. ch, il Rellevue. Se présenter magasln
MALBORQUGH, 59, rue_St-Lazare,_Parls.

Forte et sérieuse bonne â~tt faire siiTpërs.,
pas de lavages, 450 fr. par mnls. Ecr. av. réf.
Rousseau, 2 bis, r. de Fécheray, Suresnes, S.

Pour Paris, campagne, bonne il tout faire,,
bonne cuisine, bons gages, références exig.

LERCHE, gll, rue Salnt-Honoré.
On dem. ménigê~culslnièrê~valë"t~dechamb.
munis très bonnes références. Place stable.

Bons gages. FOREST, 83, rue Taitbout
Bonne a tout faire, prêter, débutante. 2 maî-

tres, 132, rue Perronnet, Neuilly.
Dem. b. a t. Taire 25 à~35~ans propre, sach.
cuisiner, aidée r. de ménage. Sérieuses référ.
400 fr. Concierge, 16, r. St-Plerre, Neullly.
Peux b. a tt f., culs. et mên. et g. r. de cb.
Ecr. Thleulin, 10, pt. Salnt-Mérard, Brunoy.
B~à tt fTÏ8à 2ôTns~iach. cuis. aim. comm.
300-350. Boul.-Pat. 78, r. Houdan, Sceaux, S.

Pour trouver une bonne ou une place, s'adr.
toujours à M. PAULET, 131, r. Saint- Honoré.

3.057 domestiques placés en
Bnes tt faire, début cuis., fem. de cb., mén

gros gages, placées jour memWVUtllCin. 6)> bd Saint-Germain, PgrU.
Mine CLAVIERE, 5, rue Réaumur, place cuis.,
r tle ch., b. à tt r. Arch. 67-16. Mais, de conf.

AUTOMOBILES
Ach. Citroen 5 CV, très~bôn état a parti-
culier. Ecrire Coutan, 212, rue du Faubourg-

Saint1Martln,_Pnrls!
Suis acheteur camions LIBERTY et PIERCE,
COUTANT. 52. av. J.-Jaurès, Ivry^sur-Seinp.

SEULE BÀSTIHXÊ-ËCODE
fait le forfait sans limite p. fer. 16, bd
Beaumarchais; I49,bd de la VTTlette.Roq.89-44

orientale (KPtelbey) Petite note de Damât
(Walton) Suite tragique Soliloque d'un
ange déchu, Plainte devant un herceau vide
(Russe) Méditation religieuse (Ketclbey)
Imitations de petita tambours iPoltakln)
Sérénade rococo (Helmfnd) Idylle tzigane
(Plercy) Jungle Drums, Sur tin marché
persan, Bleu de Wedgrood. danse mter-
mezzo, Dana le jardin du monastère (Ketel-
bey).

21 h. 30 Lucie (Musset) Ariettes ou.
bliées (Ureen): mandolines Fétes qalnntes,
fantoche la Crousfti" (Rostand); l'Epi'cuu»
villageoise, ouverture (lirétry); Adngio '-an-
labile. Célèbre Uagalelli (L. Beethoven)
Lohengrin (il. Wagner); le Coucou ;Daquln):
Espana (Albenlz) Polonaise en si bémol
(F Schubert) A l'approche dit soir, A la
fiancée (H Févri er) ta Vivaudicre (B. Go-
dard) néves (R. Wagner) Cosatschofue
(A.-S. Dargomlyski).

h. 30 le Journal sans papier de l'Afri-
que du Nord.

RADIO LYON (291 m., 1 kw. 5). -Mil.:
Menuet dea Mousquetaire* (Slmon); la Péri.
chote (Offinbach) Flirt sous bois (de
Taeye) Te souviens-tu ? (Tosll); (jvand
on est trots (Szule) Aimer toujours (Para-
dis).

20 h, la Mère Çoltivet.
RADIO-SUD-OUEST-BORDEAUX' (238 m,

500 w.). 19 h. Alhalie i.Mendelssonn)
VHeure exquise (n. Halin) Encore une
sérenade (Barblrolll) la Tosca (Pucelnl)
Noce bretonne (Landais) Hêverie (Ganne);
la Dame en rose (Carlyt).

.ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kW.). DAVEN-
TRY (1.562 m. 5, 25 kw.i. 15 b. 45. Qua-
tuor en mi, op. 51), n. 3 (Beethoven) Cha-
cone (Bach) Quatuor en ma (Mozart*.

18 h. 45, les chefs-d'œuvre de la must-
que les impromptus de Schubert lm-
promtu V et Impromptu VI.

Ui h. 45, Pelléa* et MélUande ,Debussy),
transmis de l'opéra.

DAVENTRY EXPERIMENTAL l4»1 m..
12 kw.). 15 n., Schiller (Meyerbeer); Ou-
viTture du But du voyageur (Suppél.

15 b. 18, Amiante in morio di due
la symphonie no 4 (Tsehaïkuwjki..

15 b. 30. ouverture de Zampn (HérOld),;
valse le Beau Danube bleu U. Strauss)
Fantaisie sur les Pécheurs de perles (Bizet);
la Philosophie de t'amour (O.tiilter) neye
d'amour (Llszti Sélection (le mélodie.
Irlandaises (Mulder) Fantaisie sur les
Contes d Hoffmann (Offcnbacb).

HILVERSUM (1.075 m., 10 kw.).
19 h. 45, I Itlmo tanto (Savasto); llecutnlle-
ment (Alph. Dlepcubrork) VAhn (Krtiest
Bloch) Lieder cilles lahrenden Oevcllen
((iustav. Manier).

21 h. 5. Entrée des gladiateurs (Fucilp
Acceterationen (Joh. Strauss) Delta uUta
(Morena) Banurolle (Waldteufeii Muvhe
grecque fh, Ganne) Trteume au( dem
(izeon (Jos. Gung'l) Grill enbnnncr ,Koni-
zak) Verschmœhle Licbe (P. l.incke)
r Adieu des gladiateurs (lUankenburjç).

BERLIN (483 m. 9, 4 kw.). 19 les
Troyens à (arthage (Berlioz).

LANGENBERG (468 m. 8. 25 KW.i.
12 b. 5, le Diplomate (Souza< Noce det
vents (Hall) ouverlure duCarnaval romain

lorile de nnméo et Juliflle («ounntli A<«
dame la Lune (Llncke) Suite cnucoi>ijtni\
(Ippolitov) Que tu es belle parapl<ra»j
(Ncswaflba); Tango rire madones VVilhnkf

16 h. 45. Sarabawie (Rameau) Sottie
en sot majeur pour flûte et piano (Haend»'s
Fantaisie en ul mineur (Bach) ln&
mezzo op. (Hrahms) Berceuse !D>p»
pler) Quatrième Rapsodie (Dounangl).

EN MARGE DU PROGRÈS

Voyons vous ne .avez pas 1"" Dm-

pont est chez elle Je ne puis ton. de même
monter six étages pour rien

Ça se peut mais vous voudriez peut-
être qu'on m'installe an poste de télévision

dans ma loge ?.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord. Pour York, les
2 et 3/11 via Houlogne, Je 3/11 .e Havre,
les 2, 3 et 4/n via Cherbourg. j/ll via
Londres, le 3/n via l.lverpoi l'our le
Canada, le 2/11 via l.Iverpool, 3/11 via
Cberbourg,

COURS ET X.EÇOJT3
Apprenez couture, taille, ond.,nianùc^,barb«^
plis, cours J. et S. Jacques, 16, F. Pyramides.

LOCATIONS
Locaux

ASN1ERKS,r. Victr-lliigo, a 1., boutique af!
app. de î p. r., Ilb. de ste p. t. com. B. 9 t.,
l.â.OOO.CIi.c.S'ad. Sté Cet). Imm.,2J,r.Atbène».

FERMES
Ferme libre 51 hect. seut tenant/ 75.000 fr.
El.VY, 88 bis, r. Longchamp, Neuilly (Seine.

A CEDER dans l'Oise FERUES
de 16, 30, 50, 1n hect. cuit, indust.
l'on cheptel mort et vif. S'adresser [iLAVET,avenue Bourbon, Chantilly (Oise).
TBAWSPOR^S et DBWBHAaBMEITTS
Déinênaif.. ts pays. l'x red. pour nuvr.
Rouzlcr, ai. oltet, Paris. Manadet M-39.

NOIX, MARRONS I RANCO
Noix, 19 k., rr. Marrons, i'j IL. 3b rr.
Petit salé piir porc, côtelettes, jambon*

9 k., 90 fr. JOLY, Figeac (Lot).

Leghoru blanche américaine en ponte, 25 ft.
Bresse notre, 25 fr. Bressannes, 20 fr.

Elevage Bolssy, Salnt-Leu^d'Esserent(Oise).
SPBOIAI.ITjBS^ POUR FORAINS

Gagnez de l'oren vendant mercerie. Prix
Tarif teo. ti8, r. du Temple.

tour. Leroux, 73,r.du Temple, Paris

Chiens tics races pur., gard et luxT~Exp. t»
pays. Chenil, l&l, avenue Italie, Paris.

Perdu, samedi à~No]iy"-ïe-Sec. chien berger
allemand noir et reu, répond, au nom de Dlck.
fiée. qui rapp. Mine Jean, 35, av. Ch.-Elysées.

^tûiÉPÛW °-*i anc. ch. sûreté Paris. Rens.
nimur^mw Recli Surv. 8, r. BerrL Elys.gS-W

«(fiifrrTccnërcb.,enquêt. (lui-même )'.
BERTONI, rue du Temple.II GUILLAUME, ei-insp. sûreté. Rënsefgfnl

Enquéte av. martage. SurvelU. Recherch.
58 bi«. Chauasée-d'Antln. Trudalne

©imjwflïiFSPrPolice ann. Enq.iv.marïïgêT
surveiIlance.FlIature. Recherch.

Hls. spéc. 40 f.Palem.ap.Ouv.S à 30.Louv.71 -87.SpJRUE ETENME-MÂRCEL

4-"jl.ju Ts procès, rech., miss.. eno av. mar.GERS0I!p~6; RUEUinHÂVRËTé



Je ne suis jamais gêné
dans mes mouvements avec le
Bleu Flamand

LETHERMOCME
bien appliqué sur la peau engendre la chaleur

et combat victorieusement
TOUX RHUMATISMES GRIPPE
POINTS DE COTÉ LUMBAGOS

TORTICOLIS NEVRALGIES
Dan» tout» les Pharmtcim U botta fr. 'la (hnpAt comprit

L'image ci-dessus du "PIERROT CRACHANT LE FEU"
doit se trouver au dos de chaqueboite

Régarde cette veste elle est ample, bien coupée. Même étant bou-
tonnée, je puis faire les mouvements les plus étendus, je peuxprendre n'importequelle position, je ne me sens jamais serré, jamais
gêné. Tandis qu'avec la veste étriquée tu es obligé de la déboutonner
pour travailler, tu uses et tu salis ta chemise et ta femme grogne.
Les boutons, dans mon bleu « Flamand », sont de corrozo, inusables,
les tiens sont en carton. Vois les boutonnières, elles sont soignées,
solides, ce sont des boutonnières comme celles des vêtementsde tail-
leur. Les tiennes. n'en parlons pas. Ton bleu craque aux coutures
quand tu fais un mouvement violent; mon bleu « Flamand o résiste
toujours parce que les coutures sont faites au double point noué
comme dans les vêtements américains et avec un fil résistant. Ton
bleu se déchire, ton étoffe, c'est de la camelote.Tâte mon bleu « Fla-
mand », c'est du tissu ça et du bon. Et le pantalon ? Mon pantalon
a une forme, le tien c'est deux tubes où tu enfiles tes jambes. Et puis
ton bleu n'a pas été lavé trois fois qu'il est décoloré, il devient gris
sale; mon bleu « Flamand », garantie grand teint, conserve sa couleur
et sa forme. Tu me dis que tu n'aimes que les vestes droites, mais
le bleu « Flamand » a les deux modèles veste droite, veste croisée.
Alors fais donc comme moi une économie en t'achetant un bleu
« Flamand », il dure trois fois plus, tu n'es pas gêné et tu as du chic.

Pantalon, suivant qualité et taille: de 25 à 89 fr.
Veste, suivant qualité et taille de 28 à 45 fr.
Combinaison, suivant qualité et taille. de 45

Les Etablissements Flament et Cle prennent l'engage-
ment de reprendre tout article qui ne donnerait pas entière
satisfaction à condition qu'il soit retourné dans la huitaine.

Les vêtements de travail marque «Flamand» se font en écru, en bleu
et en cachou. En vente dans tous les magasins de vêtements de tra-
vail. Si vos fournisseurs habituels ne les détiennent pas encore,
écrivez-nousdirectement, aujourd'hui même, nous vous adresserons
aussitôt et gratuitement échantillons et feuilles de mesures et nous
vousexpédieronsfranco,mêmeun seulvêtement, parretourdu courrier

MAGASINS DEPOSITAIRES

PARIS CUILLER, boulevard de la Gare. Seine: BILLANCOURT: F. DOR-
NIER, 17, r. d. Quatre-Cheminées. Seine-et-Oise ETRECHY CHARLOCHET,
15, Grande-Rue. Ain BELUUNAf 0. FAVRE. Alpes-Maritimes GRASSE:
BENOIT COMIGI.ION, 1. rue des Cordeliers. Calvados CAKN Mme VAN
ROON, 32, quai Vendeuvre. BARBEY Mme GOFFART. Corrèze CHAM-
BERET R. BUISSON, DrAme ROMANS < Grands Magasins Généraux
3, côte des Cordeliers. Gard ALES G. CREANCE. AIGUES-MORTES
« Aux Grandes Fabriques s. Gers EAUZE J. LANNEVERS. Gironde
LANGON Mme DANEY, 50, rue Maubeue. Haute-Marne BOORBONNE-les-
BAINS P. JACUTTEMIN. Hérault LAURENS G. DES NE1CES. Manche
CRAIGNES LERKCUI.EY. Nord ARMENTIERES DESNOUCK, 85, rue
de Dunkerque. Oise SATNT-PAITL DUCHAUSSOT Pas-de-Calais BAR-
LIN • TARRIPROIT-I-KOKE. Sainp-et-Loire TOOLON-sur-ARROUX G. DU-
PEYROUX. LAGNY GAZANOIS. 47, rue du
^fvton?' • rHATELLERÂtTLT-nHÂTEAITNEUF RAVENEAU. Vosges

RAMBERVIirLKRS V:place des Vosges.

ETABLISSEMENTSFLAMENT& C"

Bureaux et Usines, 93, route de Darnétal, ROUEN

1 En vente partout
l'Almanach

Illustré
du Journal

pour f 929

Hâtez -vous de vous procurer cette
magnifique publication, car le

tirage en a été strictement limité et. si
vous tardiez à en faire l'acquisition,
vous vous exposeriez & n'en plus trou-

ver d'exemplaires,
axe pages dt fcarte,

plus d'un millier de dexmtna
et de repraifurNoiu

photographique*.

Le volame t 5 fraues
Frrnco par poattt1iU liane*

En vente chez tous nos dépositaires

CHEMIN DE FER DU NORD
Anu de lii'h/iti tes reidiiiiiis nmle»

«litre ai yiit-iiiiii et *rras. la Six-iêl*
des transports auxiliaire» ,le la région du
Nord is T A It IN.) a urxmna* un ter
vice de correspmnianre raplil* par auiubu?
i>ntrf i'es <len» ••«Mires, qui dessert
nulaiiimrni Perumie Comble» et Hapaiiw
Le trajet de 79 kilomètres se fait en
2 Heures 50 avec un aller et retour dans
chaque sens te matin et le loir.

IFONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES!

éunfi seu'ie, Commerce facile et agréâtble. Cuquet nu^uiu. Vente forcée, article
courant. *ppt 3 p. Bail tf ans. Loyer 1.500.
Bénér. 2s.ouo. 0. g, act. 1 faut disposer de

Libre 3 p., véranda, maison particul. Loy.3,000. B. ans. Avec Magnir. rez-ch.
DAQ-NEA.U, 100, rue de l'Abbé-OronJt.

CEDER. FORCE MAJEURE
Champignonnière, ban), tenue 20 ans. Aucune

connaissance. Peu de présence.
Rapport Avec compt. Urgent.

PATTE, boulevard Sébastopolse vieillesse, Je c. p. gare m. SaC CotS. B.6 6 a. L. AH1. Petit log. Avec
Tous sil. r.olf. a part. de 90.000. Volr

Mme MOULIN, «S, tenbg Est, Nd
Près rentes, ronds Bonneterie. Bail tr. Inté-

ressant, longue durée. 4, r. Rennequin.

COMMERCES PB PAMBS
J£e arr. Linger.-Layet. Lg bail a" 2.300. 4 p.lURec. lâo. Uame active doublerait facil.
Av. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche
P" pTM. BanindéaCL. FprÂfTr»5.000.Pi tôt. Trémollère, U b. r. Drouot
JlfouT.-Ling. B. 7 a. L. 3 p. AU.

Pp.-M. T. r a. L. S g. p. Aff. 80.000. Avec
15.000. ROON, 35, de Ville

e cède ss luter. m. fonds Teinturerie. Afr.
Loy Pr. 65.000, av. cpt.

S'aflr.,dlr. r. Jeanne-d'Aro prolongée.
ëfc^uEgT'»^~fEE~Kff71ïlMI^Pi ~35.00Ô. Av.

Or(,. unique. MESSIS, 73, r. Turblgo
MeïoTBonnetra~~cé(l.cse~dép71)rov7AtTrintérS'ariress. Cabloeh, 81, rue du Théâtre

HOMM
HOtel, quart enic.ion". T. conf., ascens.Bail 20 ans. Très beau raprort. Pour
cause maladie, cMe avec francs
CHAUFOUR et Cle, 37, ,boulevard Strasbourg.

AFFAIRE UNIQUE A PARIS
Hôtel-Bureau arr. 18 n»«. Bail 14 ans.
Loyer 3.8O0. Rapport 40.000. Droits première

mutation payés. On traite avec 75.000.
JOS, 89, boulevard Bébaitopol.

ôtëlVBar, pas de rest., plein centre Jolie
local, près Parts. 3 sal., bel. lnstal. 6 en.

rtehem. meubl. B. et ley. mteress. Vend.
justlf. bons bénéf. et traite même av. 20.000.

Etabilssements BEAU, rue de Rivoli
Face Samaritaine.

otellen Envol gratuit de liste sur dem.
Grosses et petites affaires, Paris et toute
la France, REAU, i32, rue de

Hot7-Vras, rapp. «l.OPôr'pl. &uv. Px 55.000.
30 cpt. Ach. de 2 lm. et terr p. patem.

du toyar Toma, 24, aU. Télégraphe, J*lnoy.
A-~v740.uoo, Hôtel-café de solde en in
a Aff. 800 p. jour. Loirem. 3 p. B. 15 a
TEXIER 4, av. Joflrei_HanWrcj)LJ_Hlv;_Jeu{!L
~SÀHS"PRÉCÊDEI»T.AVEC 2D.000 FRANCS
Hfitel-V. 19 n««. R. A doubler fsci
Inter. 103 ter, bd Jaurèa, Boulogne. Tél. 2.

AtrMENTATIOlï-CAPES-VINS

\j B. 4 p. AIT. Pt b. mieux. Pressé.
Av. Foyer Commercial, r. de Bondy
fîaté-Reataûr. pr. Boïïlev, Tenu 17 ans. Bail\j 12 a. Loy. 6.000. l.og. 3 p. au !• Café 350,
restaur. 500. Situation idéale. Avec 35.000.

TBOUIER et Cle, M. boulevard de Straabonrg
Y. PAUL, 5, rue de la Fraternité, Vlnoennea.
Buvette, grande licence, Epicerie de chair:
2 minutes de Vlncennes. Joli agencement.
Tenue 7 ans. 330 fr. par Jour. 175 fr. en buv.

A céder pour 35.000 dont 90.000 comptant.
AUX CAVES DU MEDOC

Joli comm. Vlns-Llq. à emp. p. ménage ou
dame seule active, grains fr. par mois.
A. céder en vente ou gérance avec petite
garantte. Très sérieux. Voir de suite. LUC,
3M, rue Saint-Martin (Porte Saint- Martin)

Important ïrjupement vinicole dem. mén»-
ges ou dam. sles p. repr. ou g-ér. Dépôts-

Vins, Aliment., Hôtels, Bars, Restaurants,
Mise au courant assurée. Belle sit. q à 6.000
p. mois. Se prés. ens. av. réf. et gar. même
Jeudi matin. L0P1KET, rue de Bretagne.

AFFAIRE SERIEUSE A ENLEVER
Café-Restaur. Rec. prouv. 600 p. J. 1/2 buv.
100 p. vin, alcool. Lg bail. Loy. 3.000.
Log. 3 p. Ocras, p. ménage actif. Av. 20.000.

Voir JACQUOT, 69, bd de Strasbourg.
Etablissements TIZEAU, 12, rue des Halle..

80 maison de Dépôts de Vins
Installées dans Paris et Banlleue,

demandent ménages, dames seules p. Dépôt-
Vins et Epicerie. Se présenter ou écrire.

Lee FtabU««em«nt« FERR'ERE et Clé
102, bonlevard de Cébastopol

Sté spécial. cnmm. Vins et Aliment. Proprtét-
des Dépôts Les Bons Clos rech. actuel).
p. cour. novembre. plus. ménages ou dames
suseppt. tenir maison commerco à gr. débit.
Vlns-Llq. à emp. et Allm. p. Paris ou barri.
Joltes boutiq. en pleine marche, bien situées
et très achat av. logem. atten.Sit. 8 s 6.000
mens. sulv. chiffre et remlem. obtenu. Réf.
et grar. ettg. qq aff. Convient), même à dé*.

P. rena. compl. p'adress. Siège social.
enlever beau 950 p. Voir

fourn. DtSTILLERIE ENTREPOTS REUNIS,
95. Orande-Rne.Montrouge (5 m. Pte Orléans)
up. Cave. lnst. mod. B. 7 a. Loy. 1.800. Aft.

à dev. r»rte av. LA MUTATION,
faubourg Saint-Denis. f,ares E't et Nord

TABAC-BILLARD AVEC L'IMMEUBLE
tout compris pour tg.000, avec cpt.
Jolie rampagne 50 kll. Paris. Immeuble en
Pierre.» Bonne rouverlure. Jardin f.500 m.
2 sall., rnls., sal. à m. en bas: 3 eh. au i".
B. dém tarage. Aff. so.noo à rtoub. car vend.
ag-é. ISORE. 9 ter, rue Albouy. Hétro Lgnery

VERITABLE OCCÏsTON
Simple direction. Ville importante du Lotret.
Aff. tleml-irros Huile, Cidre, Vin, Bière, Eaux
minérales, etc. Vieille maUon très connue.
Gros chiffre rt'arralre à tripler. Matériel très
Important, Affalrp estimée 500.000 fr. A en-
lever. Prix francs (dont 70.000 rompt.)
On vendrait ég-alcmpnt' ''Immeuble 100.M0 rr.
payable 10-000 fr. par an. Cas grave. Se pr.

TIZEAU, H. rue des Ballet. Seal chargé.
A céder, superb. Vlns-Llq.-Altment. Lg: bail.

Loir 4 p., gros gain. Av. Au fonds.
av. JoGre, Drancy (Seine).

SANS~ÏNTERMEDIAIRE. AVEC 9.000 FR.
Epicerie-Vin», i00 par Jour B. placé. Il. logé.

V. ens. ter, Bd laurés, Boulogne.
Sans lntermértfalre,cherche ménàgfiTôu dame

d1»[)0*. 8 & 20.000 D. Dépôt-Vins. B. logé.
Il à p. m Voir propr, et fournisseur.
TOUCHARD, bis, r. de Charenton. M" Lyon

SANS INTERMEDIAIRE
700 fr. fixe et 5 0/0. a ménage ou dame «le p.
ten. Dépôt, Vina. Log. rar. exlg. S.000 fr. Ecr.
ou voir, 9 à 6 h.. proprlét. CAVES VICTOR,
7, rue du Cardinal-Mercier Métro Olfhy.
Assis, de suite, s. Int-rmé/t Bar fer à chev.
_racp rneatre. Tél. 3'ad. 150, r. du Théâtre.
Alimentation, seule 8 rues R. et œnfs, grains,
A rnarcuter., t. com., sauf vins. Loy. 2.500.
Net 35.000 compte. Ecr. K 57 Petit Parisien.
falé^ coin riïê, carrefour Imposant, face
C arrêts tram. banlieue proche Vendeur
propriétaire fait bail 15 ans. OnauTeg-e cen·
tral. Installation moderne. Ruvette 190 tr.

vieillard cède avec 15.000 tr.
Lacombe 2t, r. Fontaine-an-Roi. République

ménîg-e désirant se 'aire situation, je cède
causd mariage. mon Joli Dépôt vins, log-.

3 p culs Je prouve (M tr. p. J. Bon= bén.
A enlev. av. Me voir au ronds, rue
Lonls- Braille M" Daume3nll. Air s'abaten.

GRAND CAFE AVEC RESTAURANT
en plPlne marche. Ville Import. Nord. In«t.
mwi. B. 16 a. fr l'arr. Pi 9OO.roo rr.

Sans lntcrm*dtslr(>. Ecrire Case 88 W.
Rue Faidherbe, M, LILLE

ONÉ AFFAIRE--RARE
Epleerla de choix Proa d'Italie, tve msrell*
\n*. irar. H. 9 a. loy. 9.500. App. Il p.
Sup. Inst Kén. Ocras, uniqu» av.
Tre? sérieux. BOUTTIER. 20 rue du Louvre
Av. 6.000, îér.-veme. bon Café-Restaurant.
il S'y adresser, 93, rue du Pntean.

VINS DE FRANCE. rua Pouchet.
dem. 1e suite menace^ sérieux ou dames
seules pour iréifr Dénôt vins-Epi-erle, pon.
vant gagner de 1.S00 a 2.p00 fr. par mois,
suivant capacité- Garantie de se
pré?ent<-p tous leu jours de 9 a 7 heures.

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE
GFRANCE DEPOT VINS, SERIEUX.

SIEGI SOCIAL. si, RUE REAtfMUR, si.
j.ip'cerie Bne b. slt. «-t prop., b. log*é, gar.fi S50 i.: tour. ,reut dav., prnuv. 6 l'appui.
Afr. unies. Vérltab ocras. & saisi» de «ulte
av. 25.oon action, 4S, av. Aubert, Vincennes

CTKBTVia^ ET OAKAQBS
arage Paris, 35 volt. Bail 10 ans. L. 5.600.

Pavillon 5 Dièses. Atelier. Magasin. Avec
francs Conseil Syndical Automobile.

G. GILBERT, 8, .ue Saint-Florentin.

BAUX A CÉDFR
4cédRr p. tout commerce, Bail d'un looalde 2 pièces, rue de ThorigDj, B°

S'adresser «ur place.
Rai) .'Mer, Appartement commercial 5 p.,

i-bauir. centr., i*5-!»1! S'idr. Electrifloation
rnrwe, avenue de la République, Paria

CAPITAUX
Prêt FONCTIONNAIRE. Catean.H, r. St-Laor«m

ARGENT DÉ SOITE
sur Billets de fends, Hypothèque, Nantlttem.

G. NEUVE, EGLISE. bd Sébastopol.
PRETS IMMÉDIATS SUR NANTISSEMEMTI
Achats cher Billets de fonds, Hypothèques.

Bien A payer d'avance.
Office Commercial, bd Rooheohouart, fit.

Achat cher billets de fonda. Argent le Jour
même. CHEVRY 38, boulevard Sébastopol.

43, rue Caumartin. Central
PAhl» ESCOMPTE

escompte billett de fonds de commerceJusque 6 ans, taux bancaire.
Nantissements. Hypothèques.

IMMEDIATS
sur commerces. Industries,

Nantissements, hypothèques.
Emplois intéressés

Cons'ltmion de sociétés.
SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS

fondée en t873
rue Auber, Parts.

ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS
ARGENT DE SUITE. VALLET, r. St-Lazare
PRETS S. Ttes~ GARANTIES! BILLETS FONDS

DUPE. 112, bd Rochechouart Nord
Gérant. Capitaux prête sur~lmm., proprlét.

rond' comrn, à partir 7 0/0. hon. 2 à 5
LAMI, 5, rue da Havre, 5 Il 7.

/lommandlta p. gtls caféS-brass. Purls et Estl, Ecr. A ?-,ja° 4S44, 50, r. Châteaudun, Part»
Prêts irriméîJ. FONCTIONNAIRESaux met'.Il rond BOYER. 60, me Château-d'Eau, ét
Puis Indiquer Il capitaliste rentieT~plac. garbypotMr. eourt terme, 3 Il 12 m. groeintérêt svaJ banc. Intermédiaires s'abstenir.

ADHIFN, Ab. P. 0. P., 21, r. Le Peletier.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Règlement par virements postaux des rem-boursements suivis sur les expéditions degrande et de petite vitesse. Depuis lel" octobre, tout expéditeur titulaire d'un
compte courant postal peut se faire régler
par chèque de virement postal le montantdes remboursements suivis sur les expédi-
!tons de grande ou de petite vltesse Il des-
tination d'une gare de la France continen-

Pour pouvoir bénéficier de cettr nouveUefacilité, les expéditeurs doivent en formuler
la demande sur leurs déclarations d'expédi-
tion, en inscrivant a la suite de l'indictionlu montant des remboursements, la men-tloo « Paiement par vtrerm-m postal », sui-
vie du numéro de leur compte courant pos-tal et du nom du bureau de chèques où cei'ompte est tenu.

Ces deux derniers renseignements doiventhgurer également sur l'adresse des colis,ainsi que sur la formule Spéciale de vire-
ment qui est tenue dans les gares Il la dis-
position des expéditeurs.

CHEMIN DE FER DU NORD

La Compagnie du Chemin de fer du Nord
Informe le public qu'a l'occasion des tètes
de la loussaim, jusqu'au 3 novembre l«<!sinclus des billets de toutes classes pourrontêtre délivrés Il l'avance, la veille ou l'avant-
veille du départ, aux Riurhets de la ga-e de
Parts-Nord. Bien Indlquer aux guichets, lors
de la demande des billets, la date exacte
du départ.

"L'AGRICULTURE NOUVELLE"

parait des 2- et 4- samedis de chaque aU
Le numéros O>TB« «>*• parte»»

Pour Durillon»

Pour Oignon»
u

eesse. La seule méthode scientifiquepour traiter'
les cors est d'en Aire disparaître la cause. Les
Zino-pads du D' Scholl suppriment la cause
même des cors la pression et le frottement.

A l'instant même où vous appliquerez un
Zino-pad sur un cor, vous oublierez que vous
en avez un. L'effet est instantané vous pourrez
alors marcher ou rester debout, danser, vaquer
à vos occupations avec un bien-être absolu.

Minces, imperméables, flexibles, les Zino-
pads dtPD' Scholl sont inoffensifspour la peau
la plus tendre et agissent par le principe de la
rectification et de l'absojrption. Se font en trois
tailles pour cors, oignons et durillons. LesZino-pads
se trouvent chez tous les Pharmaciens,
Herboristes, Chausseurs. La boîte 6 fr. Sa.

Sur simple demanJe, envoi Je la brochure Traitement et Soins
les Pieds par le £)r Sckoll et d'un échantillongratuit pour cor.

Quel que soit le ma dont souffrent vos pieds, il existe un Appareil
du Dr Scnoll qui vom soulagera. Conseils et démonstration gratuits.Scholl

2, Boulevard des Italiens (coin du Nouveau Bd Haussmann)

ainsi que 44, Rue du LouvrePARIS

du Di Scholl



maintenant
2 francs

De 3 francs, le savon Palmolive est
passé à 2 frs 50 le pain, puis main-
tenant à 2 frs.

Grâce à notre énorme production
rendue nécessaire par des ventes
toujours accrues, nous pouvons
atteindre ce prix de 2 frs, sans
changer ni le poids ni les qualités
de ce savon.
Nous sommes heureux d'en faire
bénéficier les milliers de femmes
qui l'utilisent pour conserver la
fraîcheur de leur teint.

Mélange harmonieux des huiles de
Palme et d'Olive, le savon Palmolive
est absolument garanti sans graisse
animale ni produit irritant.

Protégez votre teint. Lavez-vous ma-
Fabrkaiion ^n et soir avec sa mousse onctueuse

c'est le meilleur secret de beauté.
Il ne vous coûtera que 2 frs.

PALMOLIVE

en gros 20, Rue \ferrujer Pctrûj'ijj

Cycles "ELECTA"
1 et t. passagede ta Moselle

12. «*ftuae PARIS-19.
Routière270-Caiw295-Cour»315
Garant te 4 ans- Ctâ.f" ibt demanda

A VENDRE A L'AMIABLEFORTS CHEVAUX
et juments de trait dn 5 à 10 ans, s'adressrr
tous les jours CAMIONNAGE, 48 bis, RUE
?AJOL (XVII'), PRES GARES NORD ET EST.
Ces chevaux sont .payables après garantie.

-SEMAINEBOURSIÈRE' 28, r Vlvlenne, PARIS
ENVOI SflATUn MAISON FONDEE EH 1906

• II CI VENTE DIRECTEII I M 545 Ir. la pièce de 215 litres
tr. la demi-pièce de litres

logé, franco port et règle votre gare.
S'adr. Villa EUGENIE, près Anbais (Gard),

M HSK VieuxDent. 7OfrMême sansor

BlHkliMllDMllMillilill

CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE à PARIS (xulement)
IZS.Ras Ucourte (XV') Nord-Sud V.ugirard I 26, Avenue TnnlaiM (IX') MétroAnTeri

Rue du BuUM-Slimt-LonU (X') Métro Btlleyillo 74. Ru de la Rosette (XI') Métro Bastille
29. Boulevardde la Villette (X'> Métro Belleville

Baisse générale sur toutes nos marchandises
Aperçu de quelques Articles sacrifiés

LIT CAGE métallique pour personne 57.»
COUVRE-PIEDS

COUVRE-PIEDS

COUVERTURE

pourlpera 62.» pour 2 pers.' 73.»
COUVERTUREËSS bordée soie, très

pourlpers w pour 2 pers
TRAVERSIN

pour 2 personnes • 25a^
OREILLER PLUME eox6l).soidt r3s>
EDREDON lilé. pour 3 personne» OO."

Envoyez-nous votre adresse, vau recevrez gratuitementnotre nouveauCatalogue illustre en couleurs, avec toutes les indications sur les baisses de prix.
IJJJlJjJiijvraiioBgratuite Pari» et Badkw -~5pâïtï– m rWîs^"|j|^[|||MH

MACHINES A TRICOTER pour travail chez soi
12 MOIS DE CREDIT
APPRENTISSAGE GRATUIT. S'adresser ou terir.LA LABORIEUSE. 45, Bd Magenta. PARIS

LEVADÉ, CHBlen-DENTISTE

%t>ira W» I 1
Métro:Oare du Nord

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400tr.
1 Bridge en or, ni plaque ni ventouse

DIMANCHE ILLUSTRÉ

II MACAZINE ILLUSTREEN COULEURS

k AmiuaM et intlructif 16 p«B«s 50 centime! À I j

7 Rue Baudin et 2. Rue de Pantin. LE PRÉ-SA1NT-GERVA1S(Seine)

«••mas»ACTUELLEMENT

LIT FER
et CUIVRE

avec palmette
Gros piliers de

32 avec
sommier

métallique.
Pour

2 personnes

Les 2 pièces en 115 de large
LU NATIONAL Il'2 Largeur 115 cm., laqué
noir avec sommier doubles mailles. Matelas ennocoacette, oreiller» et traversin plume.

LIT NATIONAL Qu'ils crn.32' 64.»
Largeur 12S cm. 69.»
I IT rACF métallique, i ressorts, peuron
pour 2 personnes 1 O9«»

pour 2 personnes
MATELAS COTON

pour 1

pour 2 personnes
139.

et inusable, pour 1 personne.
Pourpersonnes 189.»

A TITREDE RECLAME -fAfrJ

EnvoiconlreremliourseTneDf.£;iire
hût3 T VICTOR, nt Anctat. PHISfit*

11, CHOIX Voulez vous concilierII4.5O l'HYGSÈNEetleLUXEl

lalu mètre carré <i«n ver? appartement! =i COUVREZ VOS PARQUETS =
E AVECDU

= CARPETTES ENCADRÉES
= 2»S0x2» 3-x2- S

100 fr. 125 fr.
Le couvre-parquet, genre linoléum, le
MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE =

En vente 57, rue de Turblgo,PARIS s
(MÉTRO TEMPLE)

i!9 bl«, rue de Mosooo
(PRÈS GARE Saint- Lazare)

DEMANDEZ L'ALBUM GRATUIT
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiif.

l'arls, Hémery, unpr.gér., 18, rue d'Engtilen

Letout

A CREDIT
MAQNIFIQUEMANTEAU

COLUMBIA
doublé soie 1.395 franc*

PAYABLE95 fr- à la commande
Le renteen 12 mois

Indiquer la taille 42. 44. 46, 48
Pour refsvoirde suite ce tuperbe man-

tau envoyer mandatde 95 fr. à
M. Henri WEIL

rue Franklin, PARIS
DemanderOatalotnie manteaux lawrmrt

et fantaisieexvtdiifrancosur demande
affranchie.

TYRAN OU SERVITEUR?
Si vous êtes sans cesse agitée, Irritable,

que la moindre contrariété prenne chez
vous la proportion d'une catastrophe et
qu'à des moments d'exaltation succèdent de
longues périodes d'abattement et de décou-
ragement c'est que votre système nerveux
est profondément atralDlt et déprimé. Il est
devenu pour vous un Insupportable tyran
nu tlen d'être le serviteur docile qui entre-
tient la vigueur, l'activité et qui, en cas

de besoin, est tou-

M». DAvm
<C1. Isnel.)

Jours prêt à un
suprême effort.

A notre époque
où les nerfs sont
mls à si rude
épreuve, rien n'est
mieux lndtqué
pourr entTetenlr
leur vigueur et
leur parfait équl-
libre que de pren-
dre quelques bottes
de ces incompara-
bles Pilules P n n K
untversellement ap-
préciées pour leur
puissante action to-
nique et reconsti-
tuante. Les Pilules
PI nie sont le récon-
fortant Idéal parce
qu'elles apaisent etretrempentles
n«rf3, régénèrentle
sang appauvri, sou-

lennent l'appétit et stimuient energique-
ment toutes les fonctions de l'organisme.

c Depuis deux ans J'étais très souffrante-
écrit Mm. Marcelle David, demeurant 41,
rue de la Charité, à Lyon (Rhône). Je sour-
frais de maux d'estomac, de points de côté.
de névralgies. Je n'avais aucun appétit et
mes digestions étaient toujours bien dou-
loureuses. Ce sont les Pilules Ptnk qui ont
dissipe ces malaises et rétabli mes torces..

Les Pilules Ptnk sont d'une puissante
efficacité contre l'anémie, la neurasthénie,
l'affaiblissement général, les troubles de la
croissance et du retour d'âge, les maux
d'estomac, maux de tête, Irrégularité des
époques.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Phcl" P. Barret, 23, rue Ballu, Parts.
6 francs la botte, 33 fr. 50 les six bottes,
plus 0 fr. 75 de timbre-taxe par botte.

Pièce 5 fr. 10,25 Pièce lfr. lflOlPas (Tallenle
Pièce 2 fr. 3.60 Pièce 0.90}Sup.«Ion quantité

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

Il sera procédé à une vente aux enchères
publiques, vo:ontaire, judiciaire et en dé-
tail le 6 novembre 1928 et la matinée du 7,
au magasin du service commercial des
Chemins de fer de l'Etat, 151, rue Cardinet, à
Paris (XVII1).Il y sera vendu le 6 novem-
hre à 9 heures vins et liqueurs en fûts et
caisses; huiles à graisser; 1 four à cuire le
pain, tg. (environ); 1 grande cuisinière,
600 kg. (environ): 1 lot de tuyaux de zinc, 90
kg. (environ); i lot de ilcelle (7 paniers) 560
kg. (environ); roues de machine agricole,
avariées; 1 bloc-moteur Incomplet; emballa-
ges et tilts vides divers; 00 sacs (4.500 kg.)
de poussier de charbon; livres, meubles, Il-
terie, 2 machines coudre, Joints amiantés,
linge, effets, chaussures, gâteaux, cadres à
photo, graphite, maroquinerie, malles, co-
ton en écheveaux, 3 pièces de toile (avariées),
etc., etc. le 6 novembre à 14 heures
EtTets de travail, garde-robe, linge, de corps,
de toilette et de table, lalnage, bonneterie,
chaussures, chapeaux, gants, ustensiles de
ménage, maroquinerie, lunetterie, valises,
sacs, articles de bazar, livres, papiers, acces-
soires de vélos, cannes, parapluies, bijoux,
etc. etc. 30 le 7 novembre Il 0 heures Em-
ballages vides, malles, paniers, valises, voi-
tures d'enfant. livres, articles de bazar,
linge, garde-robe, 7 vélos, 1 motocyclette,
usagée, Jouets, cafés, chicorée, sucre, légu-
mes secs, graines, farines, provende, den.
rées, etc. Les marchandises ne seront visi-
bles qu'au moment de la vente.

Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonnés pue toute
demande de changement d'adresse dott être
accompagnée de la dernière oande du tour-
nai et de l franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandeç.

NévT-alc|i©x
Maux de tête
Douleur?dentaires
Rhumatismes
Grippe,etc.

sont enrayés par rASPIRINE
BAYER
qui, par son action cuçative, supprime
en même temps la cause et l'elle!.

(Toujours bien supportée par l'estomac)

Exigez la présentation d'origine en pochette
avec la marque en croix BAYER

Dans toutes les Pharmaciesau prix de 6 fr. 1 b la pochette (impôtcompris)

RmiijBimiDti 1. 8. P. Oéjartinint Phsrmuaitiqus, 47 U', 'DU' Hstht, Paris

Le grand maçonne anematograp tout iriiru,ai
Envent* partout; 7 & centimes

Les annonce. pour NUS l.UISIRs
1 sont reçues aux Services de Pablh
elle. r9, boulevard des Italiens, et

1 la, rue d'Enthien. Paria




